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La radio libérée de la publicité ?
V »

Une expérience prometteuse à New-York — Des postes qui n'enverraient
leurs émissions qu'à des abonnés ----- Les possibilités d'une telle

formule pour le groupe canadien-français

La radio a sans doute tenu une partie de ! que plus légère et à la musique populaire ; 
ses immenses promesses. Mais malgré ce j enfin le troisième apporterait des nouvelles, ! 
qu’elle nous a donné, et qu’il ne faut pas con-, du théâtre, des conférences et toutes sortes] 
sidérer comme quantité négligeable, elle est d’émissions culturelles, ainsi que des émis-j 
tout de même loin de l’idéal entrevu et an<- sions spéciales pour les enfants. Et pas une ! 
noncé. Des griefs, des critiques étaient sou- une seule minute de réclame commerciale.! 
vent formulés pendant les années du déve- Qui ne paierait pas cinq cents par jour pour j 
loppement prodigieux de cette invention. Des : un tel service?
protestations s’élèvent encore parfois, mais ! 
l’on s’est peu à peu résigné à subir comme 
inévitables les inconvénients, d’autant plus ;

Dans les milieux où cette entreprise a été* 
discutée, maintes objections ont été forma»! 
lées, à partir de l’accusation que l’abonnement ;

que des améliorations ont masqué en partie détruirait la “liberté de l’air”, jusqu’au dan-!

Saint-Laurent fort ennuyé 
le coulage du secret d’Etat

Il ajourne et prépare sa réponse à une interpellation de M. René Hamel sur la signature des lettres de créance* de
nos ambassadeurs — Le président Fauteux veut se porter à la rescousse-----La déclaration de M. King

lors de l'émission des lettres patentes du gouverneur général
" '"r-1 ................... .......—

Lèse-majesté ou révélation d'une intervention du gouvernement anglais ?-----"The King can do no wrong"------ A quelle
date est venue la lettre où le roi "insistait" pour continuer à signer les lettres de créance ?

les défauts du système
L’évolution de la radio ne manque pas de 

similitude avec celle des grands journaux.
Les annonceurs cherchent les plus vastes au­
ditoires comme les plus forts tirages, et les 
postes cherchent les plus sûrs moyens d’atti­
rer la foule, lui donnent trop souvent des 
programmes qui laissent fort à désirer du 
point de vue culturel et esthétique, parfois 
même du point de vue moral.

L’annonce à la radio pose un problème 
particulier. Le lecteur du journal consulte 
les annonces à son choix, il peut n’y jeter 
qu’un rapide coup d’oeil comme il peut y re­
venir au besoin. Tandis que l’auditeur à la 
radio est forcé de subir toutes les annonces.
Comme c’est une réclame parlée qui s’envole Netivork 
à mesure, les commanditaires, font répéter à 
satiété des messages publicitaires qu’ils veu­
lent faire retenir par le client en perspec­
tive.

Autre différence, les annonces des jour­
naux apportent des informations plus préci­
ses et plus détaillées que celles de la radio.
Des enquêtes ont démontré que les annonces 
des grands magasins constituent la partie du 
journal la plus lue par les lectrices, plus mê­
me que les grandes nouvelles du jour qui se 
classent en deuxième place dans l’intérêt des 
lectrices. On n’en peut pas dire autant de la 
publicité à la radio.

Quels que soient leurs goûts quant aux 
programmes, les auditeurs de la radio sem­
blent unanimes dans leur hostilité aux récla- 
meg radiophoniques. Us les subissent com­
me un moindre mal ; souvent ils ferment 
l’appareil pour ne pas être ahuris par cette 
publicité indiscrète.

ger que des amateurs sans scrupule se fabrl 
quent des filtres clandestins et parviennent: Ottawa, 13. — M. Louis Saint- 
à capter ces émissions sans payer d’abonné-! Laurent est fort ennuyé par le 
ment. Les promoteurs ont répondu que la H-j coulage du secret d’Etat — top
berté de l’air serait augmentée, d’autant plus’ ^que le roi Geo^gV VI a ex- 
que le ou les nouveaux postes n’empêche-;prjmé le désir personnel de 
raient aucunement les autres de continuer continuer à signer les lettres de 
leurs opérations selon la formule commer- ! créance des ambassadeurs ca- 
ciale. L’objection des filtres clandestins n’est ! £^n0sn ^ ^dSe* à’Ta 
pas plus serieuse, canl y a toujours eu des! Chambre des Communes lors- 
faussaires et les Etats émettent quand même ; qu’il a répondu à une interpel- 
de la monnaie. En tout cas les autorités fé-|lation de M. René Hamel, dé- 
dérales des Etats-Unis sont sympathiques et ; ^‘"Jnistre’ d^TîffaTres ext^ 
laisseront l’entreprise tenter sa chance. ^ ; heures, juriste qui a l’habitude

A part le poste qui doit être installé à : de jongler avec aisance avec 
New-York, un autre groupe — le Pioneer | tous les problèmes du droit
Netivork — s’est organisé en vue de relier j AemiTnhipX n°ns,?p, j a.a.j _j avec une clarté admirable, pourdix postes existants dans autant de grandes j uhq fois s’est dérobé en disant 
villes des Etats-Unis, pour en faire une chai-; qu’il n’avait pas, lui, les infor- 
ne opérant selon le système d’abonnement. : mations du Devoir sur lesquelles
La Muzak Corporation possède les brevets ! M^SainGLaurent’élait

apparemment hanté par le souci 
de protéger dans la mesure où 
c’était encore possible ce secret 
d’Etat déjà violé.

M. René Hamel a posé sa ques- 
i tion en français et M. Saint-Lau- 

a répondu en

de cette invention, quant au brouillement et jp a lon’ 
au débrouillement des ondes, mais elle est 
prête à louer son privilège à quiconque vou­
drait s’en servir.

Car ! c^e s est exprimé dans les ter­
mes suivants:

‘Un journal sérieux de Mont­
réal, le Devoir, dans ses éditionsr 1 .

Cette plaie a naturellement suscité des 
études quant aux moyens d’en débarrasser la 
radio. Des revues ont tenu des enquêtes au­
près de leurs lecteurs sur ce thème, mais les 
réponses n’apportaient rien de bien prati­
que. Or il paraît que la solution a été trou­
vée, depuis quelques années déjà, et fera pro­
chainement l’objet de premières réalisations. 
M. Rolf Kaltenborn vient d’exposer cette 
nouvelle formulé dans un article de la Sa­
turday Review of Literature.

L’essence du projet c'est qu’au lieu de 
vivre en vendant ses émissions à des com­
manditaires commerciaux, le poste de radio 
vendrait ses émissions aux auditeurs par 
abonnement. Les initiateurs de cette métho­
de estiment qu’un nombre d’auditeurs, suffi­
sant pour faire vivre le poste, consentiraient 
à payer pour des programmes débarrassés 
de toute réclame commerciale.

Il va de soi que ces programmes ne se­
raient disponibles que pour les abonnés. Le 
procédé technique de cette sélection c’est que 
le poste émettrait en même temps que son 
programme un sifflement qui gâterait com­
plètement la réception pour les non-abonnés. 
Le poste émetteur ferait installer dans les 
appareils des abonnés un filtre qui élimine­
rait ce sifflement; ce filtre serait loué, de 
sorte que le poste émetteur pourrait le re­
prendre à l’expiration d’un abonnement non' 
renouvelé. •

Ce procédé a été mis au point par M. Wil­
liam Benton, président de Muzak Corpora­
tion ; parmi ses associés se trouvent MM. Ro­
bert Hutchins, chancelier de l’Université de 
Chicago, et James Lawrence Fly, ancien pré­
sident de la Commission Fédérale des Com­
munications (E.-U.). Tout était prêt en sep­
tembre 1945 pour le lancement à New-York 
d’un poste fonctionnant selon cette formule, 
mais M. Benton est alors entré au service du 
gouvernement de Washington, et le projet a 
été ajourné ; il a quitté cet emploi en décem­
bre dernier, et l’entreprise serait lancée d’ici 
quelques semaines. Les autorités avaient, 
déjà accordé un permis d’essai, de sorte que 
k système a été éprouvé au point de vue 
technique.

Quant aux conditions d’abonnement, le 
futur poste de New-York vendrait ses émis­
sions au prix de $18. par année. Pour cette 
somme il offrirait à ses abonnés trois pro­
grammes à la fois, lancés évidemment sur 
trois longueurs d’onde différentes. L’un de 
ces programmes comporterait seulement de 
la musique classique ou sérieuse; le deuxiè­
me serait consacré exclusivement à la musi-

L’un des aspects intéressants de cette en-1 rent a répondu en anglais. Le 
treprise c’est qu’elle peut influer sur toute la ! député de Saint-Maurice-Laflè- 
radio et profiter au public en général. Carl*,>st •‘xnrimé H»ns le* ter- 
les postes qui fonctiqnnent grâce à la publi 
cité s’efforceront de soutenir la concurrence
pour ne pas perdre leur public, sans quoi ils - des 7, 9 et 11 févrie. 1948, in- 
perdraient vite leur publicité. Si les nou-; forme le public canadien qu’à 
veaux postes réussissent, on peut s’attendre;^aj^a^erPier^°e ,̂elev5edes 
à une modification des programmes, et no-- ! changements sont survenus ré- 
tamment, espérons-le, à une diminution sensi- j cemment concernant la signa- 
ble des réclames assommantes où le même *ure des lettres de créance de 
slogan revient cinq fois en deux minutes.

La lutte pourrait être chaude, car les pos­
tes par abonnement auront sur les autres un 
avantage marqué puisque tout leur temps dans son édition du 
d’émission se trouvera vendu d’avance aux!1948*
abonnés. Ils seront donc bien à l’aise pour ! —------------------------------- —
transmettre tous les programmes d intérêt j quelque avantage à cette prise de 
général, pour diffuser de grandes manifes-, contact. Sans chercher à nous 
tâtions, etc., ils seront par définition au ser- grandir plu« qu’il ne convient, 
vice du public et n’auront pas d’autre souci ! nous Pouvons tout de même dire

représentants diplomati- 
Cette nouvelle est aussi 

pportée par un _journal^ améri 
in, le Chica

nos 
ques 
ra 
cain licaço Daily Tribune, 

10 février

“Le très honorable ministre 
des affaires étrangères peut-il 
donner à cette Chambre quel­
ques explications à ce sujet ?”

Le président de la Chambre, 
M. le Dr Gaspard Fauteux, qui 
ne manque jamais une occasion 
de montrer son dévouement en­
vers le gouvernement qui l’a ho- 
noré, s’est empressé d’interrom­
pre M. Hamel au beau milieu de 
sa question pour la rendre inin­
telligible et lui faire perdre con­
tenance. Assez mal à l’aise lors­
qu’il s’exprime en anglais, M. 
Fauteux se reprend sur les dé­
putés de langue française pour 
rétablir son prestige chancelant 
et les rabroue assez volontiers 
lorsqu’ils expriment des opi­
nions qu’il ne juge pas ortho­
doxes. Les députés de langue 
française de l’opposition comme 
M. Hamel ne sont pas les seuls 
à subir ce traitement. Il y a quel­
ques jours à peine le député li­
béral de Montréal-Saint-Jacques, 
M. Roland Beaudry, se faisait 
prestement asseoir lorsqu’il vou­
lait soulever une question de 
privilège et M. Jean Lesage qui 
avait voulu le soutenir ne réus­
sissait pas à se faire écouter.

II faut dire que M. Saint-Lau­
rent a dédaigneusement écarté 
cette assistance intempestive et 
qu’il a fort courtoisement relu 
la question que M. Hamel n’avait 
pu exprimer complètement, mais 
dont il lui avait fait tenir une 
copie.

^L’honorable député réfère, 
dit-il, à trois articles publiés 
dans le journal le Devoir en 
date des 7, 9 et 11 février et à 
un autre article qui aurait p:iru 
dans le Chicago Daily Tribune 
en date du 10 février relative­
ment aux lettres patent's défi­
nissant la fonction du gouver

neur général ,u Canada qui sont 
entrées en vigueur le 1er oc­
tobre 1947 et il demande une 
explication au sujet des affirma­
tions contenues dans ces arti­
cles.

“J’ai reçu l’avis de l’honora­
ble député trois ou quatre minu­
tes seulement avant d’entrer à la 
Chambre et te dois confesser que 
je n’ai pas lu ces articles. Je 

iens de me procurer ces arti­
cles et je les examinerai avec 
soin, mais je crois qu’il serait in­
téressant en attendant, puisque 
la question a été soulevée, d’ins­
crire au Hansard les explica­
tions données par le premier mi­
nistre (M. Mackenzie Ring) sur 
le sujet dans un communiqué de 
presse publié le 1er octobre 1947. 
J’examinerai ensuite avec soin 
les articles en question pour voir 
s’il existe quelque différence en­
tre ce qu’ils renferment et ce 
que renfermait la déclaration of­
ficielle. Et s’il y a des explica­
tions à donner quant à ces diffé­
rences, je serai heureux de les 
fournir.”

Après avoir cité in extenso la 
longue déclaration do M. Ring, 
M. St-Laurent a conclu en ces 
tenues:

“Tel est le texte de la décla­
ration et je voudrais maintenant 
déposer une copie des lettres pa­
tentes et des autres documents 
auxquels elle réfère. Comme je 
l’ai déjà dit, j'examinerai ces

que de plaire à leur clientèle qui sera plutôt que le fait français en Amérique
est devenu une chose intéres­
sante.

Si bref que doive être leur sé­
jour chez nous, nos visiteurs 

l’espérer, se 
la puissance

choisie.
Tandis que les postes actuels doivent faire 

des sacrifices pour consacrer une partie de 
leur temps à de tels programmes ; ils le font i pourront, il faut
en guise de service au public et pour garder ] ".“ccrtainT mouvements, de cer- 
leurs auditeurs, mais _ ils ne peuvent pas taines institutions. Précisément 
pousser cela trop loin car dans une bonne [parce qu’ils doivent passer chez 
mesure leurs émissions doivent être vendues j nous fort rapidement, trop rapi 
à des entreprises industrielles ou commer­
ciales. Et il leur faut s’efforcer de plaire à 
la fois à leurs auditeurs^t à leurs comman­
ditaires, ce qui n’est pas toujours facile.•

La situation n’est pas tout à fait la même 
chez nous et aux Etats-Unis, puisque notre 
radio est en grande partie étatisée. Mais si 
cette expérience réussit chez nos voi­
sins, si elle corrige la plaie publici­
taire, nous en bénéficierons 
aussi, d’abord parce que c’est souvent

j dement à notre goût, devons- 
! nous faire en sorte que. dans cet­
te course hâtive, ils puissent tout 
de même recueillir une riche 
moisson.

Dans une large mesure, cela 
dépendra de nous et de la façon 
dont nous préparerons nos dos­
siers.

Cous é* revu*
Et comme dit la formule po­

pulaire, nous sbmmes gens de re. 
vue. Nous comptons bien que ce 

la meme publicité. Nos postes sont déjà re- premier voyage en Amérique des 
liés à des chaînes d’outre-frontière: si ks! d« ,aJ4®18®" dS 
chaînes par abonnement ont du succès, elles. p£”0*c",de reiaGonx nouvelles 
pourront de même s’étendre chez nous. | et fréquentes.

Pqur ce qui est du groupe canadien-fran-! En fait, il ne devrait pas y 
çais l’adaptation serait facile quant aux pro- j avoir une grande manifestation 
grammes exclusivement consacrés à la mu- \ catholique et française sur notre
sique; il ne resterait qu’à organiser à part le M’sofentnTepr££S de
programme culturel; l’on peut même entre­
voir la préparation d’un tel programme pour 
toute une chaîne canadienne-française qui 
n’aurait qu’à servir ses abonnés sans oom- 
promis avec la publicité.

Tout cela est peut-être moins éloigné qu’il 
pourrait sembler à première vue. D’ailleurs 
une telle transformation dépasse le problè­
me particulier des réclames à la radio. Pour 
notre groupe la formule d’abonnement ap­
porterait une libération encore plus grande ; ; éîéments dè langue anglaise et 
car la radio aux Etats-Unis et au Canada est1 recueillir, avant d’aborder ccux- 
organisée pour servir une population qui en Ici, de précieuses informations, 
immense majorité est de langue .t de cul-! Quant aux moyens devollabo-
ture anglaises. Des postes canadiens-f ran- ] ^l^e^^r^UpHer^LeTarT 
çais qui n’auraient qu’à s’occuper de leurs ciens so rappelleront que, par 
abonnés jouiraient d’une plus ample autono-june simple entente avec la Mai- 
mie qu’avec le régime actuel. En tout cas 
l’expérience qui se prépare mérite notre at­
tention. Elle peut apporter à la rsdio une 
orientation nouvelle.

SAUftIOL

Nou* ne pouvons compter que 
lea chefs trouveront toujours le 
moyen de traverser l’Atlantique; 
mais, pour les jeunes journalis­
tes, de pareil* voyages seraient 
d’excellents moyens de forma, 
tion.

Nos groupes offrent des ele­
ments d’étude qui valent la pei­
ne d’être scrutés. Par eux bien 
souvent aussi nos visiteurs pour- 

! raient prendre contact avec les

is-n-«

Blocs-notes
licnvtnuc

Ainsi que nous l'annonçons 
ailleurs, le Canada français aura 
l’honneur, et le grand avantage, 
de recevoir, en avril prochain, 
avec le président du conseil 
d’administration de la Maison de 
la Bonne Presse de Paris, M. 
Léon Berteaux, le rédacteur en 
chef de la Croix, le R. P. Merk- 
len, et le directeur de la Docu­
mentation Catholique, le R. P. 
Aurèl* OdiL

M. Berteaux fera d’abord an 
Amérique, croyons-nous un voy­
age d’affaires. Il veut se rendre 
compte des conditions actuelles 
d’existence des grands quoti­
diens de notre continent et, s’il 
en est besoin, compléter ici son 
matériel. Les PP. Merklen et Odil 
s’occuperont surtout de la partie 
culture et information, et c’est 
par là que leur présence chez 
nous aura, pour tous les groupes

Kublie. outre le grand quotidien : ■ 
i Croix, cette Documentation ; *-*

■on de la Bonne Presse, nous 
avons pu jadis distribuer au Ca 
nada, à des conditions excep­
tionnellement favorables, des 
milliers et des milliers de ces ro 
mans populaires, de saine inspi­
ration. dont la Maison se faisait 
une spécialité.

‘Phare♦»
Catholioue qui est l’une des gran- ^ f Mmc ijUr}en SansoucL de 
des sources d'information» qui w“on80cket. Rhode-Island. vien-

française, \ Annuaire Pontifical, 'ja collaboration d’un cer- 
etc. Elle est en même temps une;t^n nombre d’amis, "le magazi- 
ouissante maison d éditions. ne franco.awérirain’’.
r\ius avons donc un extrême in-. * ______ ____téi H à ce que lea directeurs de! ...^ ** r®™* c P f ftu.
cette institution aient du Canada 1,,u8tréVd“.n® **, *]!„ri 
« d,. group,, français d’Améri- “1 ^
que c.;e connaissance directe et; 
précise. Ils peuvent nous donner j 

Europe, et bien au delà (car
leurs publications se lisent à peu

français d’Amérique, une impor-lprèe partout où l’on comprend le
tance considérable.

La Maison de la Bonne Presse 'té
ançais). une heureuse publiri 

Peut-être aussi trouveront-ils

intéressant. Nous souhaitons suc' 
cès à notre nouveau confrère.

Si nous osions exprimer un 
voeu particulier, c’est que le ma­
gazine soit de plus en plus spéci­
fiquement franco-américain, ce 
qui ne l’empêchera évidemment 
pas. cela va de soi. d’évoquer.

par le texte et par l'image, des 
souvenirs du vieux pays cana­
dien, et d'aider ainsi à resserrer 
et à multiplier les liens entre les 
groupes français des deux côtés 
de la ligne quarante-cinquième,

Ce n’est pas la matière franco- 
américaine qui fera défaut. Il y 
a dans le passé ancien ou récent 
du pays, comme dans le présent, 
abondance de richesse. Personne 
ne doit mieux le savoir que M. 
Sansouci, qui est l’actuel éditeur 
du Guide franco-américain.

Avec cette richesse, on pour­
rait bonder à les faire éclater les 
pages de chaque livraison. La 
fondalion des vieilles paroisses 
leur développement, le rôle joué, 
hier et aujourd’hui, par les Fran 
co-Américains, ceux de l’Ouest 
comme ceux de l’Est, pour n’in­
diquer que quelques thèmes, en­
tre tant d’autres possibles, four 
niraient la substance de pages 
d'un extrême intérêt et qui < 
vraient susciter la plus vive cu­
riosité des lecteurs.

Rien n’empêcherait évidem­
ment non plus de porter les re­
cherches jusqu’en Louisiane, 
partout enfin où il y a des grou­
pes français.

Ce caractère très accentué du 
magazine devrait lut valoir aux 
Etats-Unis, et même au Canada 
un succès considérable. Cela lui 
donnerait une physionomie 
part; et c’est toujours l’article 
original, neuf, qui a chance de 
prendre sur le marché.

Rien ne peut remplacer, certes 
le quotidien et l’hebdomadaire; 
mais ceux-ci ont forcément un 
caractère local et risquent de 
ne pouvoir être longtemps gar­
dés.

Le magazine, au contraire 
peut s’adresser simultanément 
tous les groupes français de 
l’Amérique; 11 peut être facile­
ment conservé.

Il y a sûrement place pour lui 
dans la presse de langue fran­
çaise de notre continent.

Les bureaux américains du 
Phare sont à 413, rue Front 
Woonsocket, Rhcde-îsland; les 
bureaux canadiens à 1 ouest, rue 
Mozart, Montréal. L'abonnement 
est de #2.75 au Canada, de #3.00 
aux Etats-Unis, dans les posses 
sions américaines et dans les 
Etats qui font partie de l’Union 
panaméricaine, de #4.00 ailleurs
“Chanson# d’Acadia"

Leux religieux capucins de 
vieille souche acadienne, les RR. 
PP. Daniel et Anselme, ont en­
trepris la publication d’une série 
de Chansons d’Acadie. Le trois­
ième cahier vient de paraître. 
Nous aurons l’occasion, espécons- 
nous, d‘y revenir ivec détails; 
mais nous voulons tout de suite 
souligner son apparition.

G’est une pensée excellente de 
recueillir jinsi les chants des an­
ciens; c’est un excellent moyen 
aussi de propagande nationale.

Dans tous les pays où J'on a 
fait effort pour conserver les 
traditions culturelles, on a con­
sacré beaucoup d'efforts à ce 
genre de travail.

O. H.

articles pour voir s’ils visent à 
faire des affirmations qui ne se­
raient pas en conformité avec le 
communiqué de presse officiel et 
donner une réponse plus com­
plète après que j’aurai fait cet 
examen.”

* # *
M- St-Laurent a donc ajoürné 

sa réponse. FJn relisant soigneu­
sement ses paroles, on se de­
mande s'il manoeuvrait dans 
l’espoir que les choses en restent 
là où s'il préparait habilement 
une réponse qui paraîtrait au 
point et qui ne renaeignerait en 
rien la population canadienne 
sur l’incident constitutionnel qui
s’est produit. 

Le passage capital
claration de M. Kir

de la dé- 
ng citée Rar M. 

St-Laurent se lit comme suit:
“Les premiers mots de l’article 

2 des nouvelles lettres patentes 
autorisent le gouverneur général 
à exercer, sur l'avis des minis­
tres canadiens, tous les pouvoirs 
et attributions de Sa Majesté A 
J’égard du Canada. Ceci ne limi­
te pas les prérogatives du roi. 
// n'est pas nécessaire non plus 
de rien changer, de ce fait, A 
l’usage en vertu duquel certaines 
affaires sont soumises directe­
ment au roi par le gouverne­
ment canadien. Néanmoins, lors­
que les nouvelles lettres paten­
tes entreront en vigueur, le gou­
verneur général pourra, légale­
ment, sur l’avis des ministres 
canadiens, exercer tous les pou­

voirs et attributions de la Cou­
ronne, du chef du Canada, sans 
avoir à s’adresser à Sa Majesté. 
(Les nouveaux pouvoirs et attri­
butions conférés par cet article 
de portée générale comprennent 
notamment les pleins pouvoirs 
royaux pour la signature des 
traités, la ratification des trai­
tés et la remise de lettres de 
créance aux ambassadeurs). Il 
ne sera pas nécessaire de modi­
fier par voie juridique les usa­
ges actuels. Toutefois, le gouver­
nement canadien sera en mesure 
de décider, dans toutes ques- , 
tions de prérogatives intéressant 
le Canada, s’il faut s’adresser à 
Sa Majesté ou au gouverneur gé­
néral.’1

Dans les informations qu’il a 
publiées sur le sujet, le Devoir 
n’a jamais nié que les lettres pa­
tentes émises au 1er octobre 
constituaient pour le Canada un 
nouveau pas dans la voie de 
l’émancipation constitutionnelle 
et qu'elles conféraient au gouver­
neur général tous les pouvoirs 
découlant de la prérogative roya-

‘ affir-lpl<
mé que le roi avait exprimé le 
désir personnel de continuer 
dans la pratique à exercer le pou­
voir de signer les lettres de 
créance de nos ambassadeurs au­
quel il avait renoncé en théo­
rie en approuvant l’émission des 
nouvelle» lettres patentes.

(suite à la troisième page)

Lettre de Québec

Les permis de liqueurs alcooliques 
dans la. de Québec

Le gouvernement répond à des questions de l'oppo­
sition libérale — Les chiffres fournis par 

M. Duplessis — Les libéraux vont 
rèdemander une enquête

Québec," 13 (Par Pierre Lapor­
te) — Les députés, ceux de “op­
position surtout, inscrivent des 
questions au feuilleton de la 
Chambre quand ils désirent des 
renseignements sur l’administra­
tion de la chose publique. C’est 
un des privilèges les plus nor­
maux et aussi les plus respectés 
des représentants du peuple.

Cette année, nous le rappelions 
dans une récente chronique, les 
questions libérales ont principa­
lement trait aux comptes pu­
blics, à l’administration de la loi 
des liqueurs et à la voirie. Les 
membres de l’opposition fourbis­
sent leurs armes avec l’espoir <le 
porter quelques dures coups à 
l’Union nationale, à la veille des 
élections générales.

Le gouvernement a commencé 
ces jours derniers à répondre 
aux questions, citant des textes 
ou des chiffres officiels. Nous 
voulons mettre nos lecteurs au 
courant des plus importantes de 
ces réponses pour qu’ils aient en 
main les éléments nécessaires à 
une analyse sérieuse de la situa­
tion quand l’orage commencera 
d’éclaté.

M. Léon Casgrain, député de 
Rivière du Loup, ancien procu­
reur général de la province, de­
mandait combien de permis de 
tavernes, de grills, de restaurants 
et d’hôtels ont été émis de 1944 
à 1948 au Cap de la Madeleine et 
dans les autres municipalités du 
comté de Champlain. Le gouver­
nement répond cm’aucun permis 
de cette nature n a été émis dans 
la période mentionnée par M. 
Casgrain.

Les mêmes questions, avec le* 
mêmes dates, pour la ville et le

comté de Rivière-du-Loup ont 
procuré à M. Casgrain les répon­
ses suivantes: Dans U ville de 
Rivière-du-Loup, on a émis au­
cun permis de taverne, de grill 
ou de restaurant de 44 à 48. On 
a émis 5 permis d’hôtels en 
1945 et 6 depuis.

Dans les autres municipalités 
du comté la situation est la sui­
vante: Aucun permis de taverne, 
de restaurant ou d’hôtel. Quant 
aux grills, les chiffres sont les 
suivants: Pointe Rivière - du- 
Loup, 1 en 1945 «t 2 depuis; 
Trois-Pistoles, 2 de 1945 à nos 
jours; Cacouna aucun en 1945, 1 
depuis; lie Verte 1 depuis Ï946.

Pour Montréal
M. Jacques Dumoulin, deman­

dait le nombre de permis émis 
dans 12 des principales villes de 
la province, dont Montréal, Qué­
bec et Trois-Rivières. Voici les 
réponses données par le gouver­
nement:

“Quant à la Commisaion des 
Liqueurs, le district de Montréal 
comprend 51 comtés, dont la 
cité de Montréal; et le district 
de Québec comprend les autres 
comtés de la province, dont la 
cité de Québec.

“Pour les 51 comtés du district 
de Montréal; taverne 459, dont 
75 exploitées dans les hôtels; 
cafés (grills) 51; restaurants 44; 
hôtels 432. Ville de Montréal: ta­
vernes 315, dont 13 dans des hô­
tels, 1 dans un restaurant, 4 dans 
des cafés; permis de cafés 87; 
restaurants 33; hôtels 21.

Dans Outremont, Westmount 
et Verdun il n’y a aucun permis 
de la Commission des Liqueurs.

Lachine: 9 tavernes et 3 cafés; 
les Trois-Rivières: 19 tavernes, 
dont 5 dans des hôtels; 1 café 
et 6 hôtels. Sherbrooke: 13 ta­
verne*, toutes dans des hôtels; 
et 13 hôtels. St-Jean: 8 tavernes,- 
dont 5 dans des hôtels, et 5 hô­
tels.

Quant au district de Québec, 
le* chiffres donnés sont les sui­
vants: Hôtels, 121, dont 9 dans 
la cité de Québec, 6 à Shawini- 
gan et 6 à Grand-Mère. Tavernes, 
106, dont 62 dans la cité de Qué­
bec, 15 à Shawinigan et 9 à 
Grand-Mère. Restaurants, 37, 
dont 33 à Québec, 3 à Shawini­
gan et 1 à Grand-Mère.

Voilà, pour Je problème des li­
queurs alcooliques. On se sou­
vient que l’an dernier les libé­
raux ont demandé au procureur 
général une enquête complète 
sur les désordres et les scanda­
les qui se produisent quotidien­
nement dans les grills, le» taver­
nes, les hôtels et des restaurants.

Les Ligues du Sacré-Coeur ont 
fait enquête à nombre d’endroits 
et les rapports, jamais contre­
dits, ont de quoi faire dresser 
les cheveux sur la tête.

On dit que l’opposition va fai­
re de nouvelles pressions pour 
obtenir l’enquête cette année.

Citation d’actualité |
Sans tambour,

ni trompette !
“Gardez-vous bien de prati­

quer votre justice en public, 
pour vous donner en spectacle 
aux hommes. Sinon vous n’au­
rez point de récompense au* 
près de votre Père céleste. 
Lors donc que tu fais l’aumô­
ne. ne sonne pas de la trom­
pette devant toi, comme font 
les hypocrites dans les synago­
gues et dans les rues, pour se 
faire louer des hommes. Je 
vous le dis en vérité, ils tien­
nent leur récompense. Pour 
toi, quand tu fais l’aumône 
que ta main gauche ignore ce 
que fait ta main droite, afin 
que ton aumône reste secrète, 
et ton Père, qui voit dans le 
secret, te le rendra”.

Matth. V,I, 1-4.

POUR UNE FOIS
QUEBEC, 1S — Si Us choses se passaient 

toujours comme hier soir, en Chambre, la 
session serait courte et efficace.

L’honorable Antonio Barrette présentait 
son bill SI, pour établir des délais légaux re­
latifs à la conciliation et à l’arbitrage. Au 
lieu de laisser voguer les procédures au gré 
des fantaisies, la loi leur donnera désormais 
des limites fixes. Sauf dans des cas excep­
tionnels, les conflits ouvriers ne pourront 
plus traîner indéfiniment; on cessera d’as­
sister à ces grèves qui éclatent pour régler 
le contrat d’une année presque entièrement 
écoulée. L’une des causes les plus coutumiè­
res de friction disparaît donc.

Nos lecteurs savent d’ailleurs de quoi cette 
question retourne, puisque depuis des mois 
Le Devoir fait campagne pour obtenir ces 
amendements.

Le ministre e’eet exprimé avec sobriété, 
l’Opposition en « fait aûteud, è peine s’eei-ü

gliesé deux ou, trois allusions politiques. 
Pourtant, le sujet prêtait au débat acrimo­
nieux: il suffisait d’une maladresse pour que 
s’engageât une discussion violente sur les 
difficultés ouvrières de la dernière année, le
communisme et l’anticommunisme.... Il y
eut des objections sérieuses et des réponses 
satisfaisantes. En une heure, l’affaire était 
enlevée.

Sans doute la loi ne touche pas aux points 
les plus discutée: elle fut l’objet de la part 
des Syndicats de réclamations unanimes. La 
réforme est mineure. Mais combien avons- 
nous vu ds bills moins substantiels dégéné­
rer en vaines parlotes! ! ! Pour terminer la 
soirée, la Chambre s’est payé une pinte de 
bon sang, à suivre Iss périples du homard 
madelinot...

André LAURENDEAU

r.
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Le problème allemand
Le problème allemand» mal* 

heureusement, plus éloigné de sa 
solution qu'à n’importe quel mo- 
ment_ de la période d’après-guer-

L«s Russes ou les Américains

Les Allemands à l’est de la li-

P<i>NTI A C

rneni ae la période d après-ffuer* AJiciuduus a i uc n*
re, vieille déjà de presque trois «ne Lubeck-Cassel-Hof ont fait 
ans. Les conférences se succè- i “P6 experience trop rude des 
dent dans une série interminable (lellces îl*1 Parad,s soviétique 
— entre Alliés, à quatre, à trois, i P0"!,**11* Pua*s,e,D| désirer la 
à deux, avec des partis aile- i stabilisation de l’état actuel des 
mands, avec des gouvernements | fh,0?esi la pression russe est, tou- 
locaux. etc, etc, — sans un signe !?fois, trop vigoureuse et trop ef- 
pouvant annoncer la sertie de f,r.a.ce P°,l,ir que cette partie de là 
cet imbroglio dans leauel les I allemande ait la possibi-

/
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cet imbroglio dans lequel les 
vainqueurs se sont laissé entraî­
ner par l’imprévoyance de leurs 
dirigeants.

Vn des éléments essentiels des 
décisions à prendre est. pour 
tout cerveau impartial, l’état des 
esprits en Allemagne même, 
mais, si étonnant que ce oit, cet 
•lément semble être entouré du 
•ilus grand mystère pour l’opi- 
ion publique des pays libres.

Los buts politiques allemands

Pour acquérir des points de 
tépart d’une politique, dépas- 
uit les besoins du jour, il fau­
tait essayer de se procurer la 
éponse aux questions — quels 

sont les buts politiques les plus 
essentiels et les plus immédiats 
que se posent les Allemands? Et 
quelle serait leur attitude éven-
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, lité d’un choix
j Quant à l’Allemagne occiden- 
} taie, presque tous les milieux po- 
j litiques là-bas, à l’exception des 
communistes, se prononcent en 
faveur des Américains, mais 
qu’adviendra-t-il, si la situalion 
générale change, si l'administra­
tion d’occupation se révèle im­
puissante à pourvoir aux besoins 
vitaux des habitants, et si la Mus- , 
sie, d'autre part, développe une j 
campagne violente de propagan- i 
de — déjà amorcée — en faveur 
de l’unité allemande entravée, i 
selon les Soviets, par la politique ' 
anglo-saxonne?

A-t-on oublié la phrase de Sla- i 
line, prononcée pendant la j?uer- j 

! re, que Hitler passera, mais la 
j nation allemande restera ? N’y a- 
t-il pas des Allemands, et cela en 
dehors du parti “unifié’’ socia- 

one.,, ,cui a t l 11 u U c r»cn- liste-communiste, qui se laissent 
uelle vis-à-vis les occupants oc- entraîner par le rêve de fournir 

cidentaux d’une part, les soviéti- , à l’Europe unifiée par les So- 
ques de l’autre, dans le cas d'ac- i viets le génie organisateur qui 
centuation des antinomies noliti- oermettm à ce continent de re-
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centuation des antinomies politi 
fques des ci-devant alliés?

L’Allemagne actuelle est pri­
vée des moyens d’exercer une 
activité poliiique libre, ce qui 
rend particulièrement difficile 
la tâche de se former une opi­
nion sur les tendances prévalant 
dans les niasses du peuple et 
chez ses dirigeants. L’observa. ,— . ' successeurs, les Auemanus uni

• n0 3 V'le ad<'niande Jurant jouj d’une situation hautement

permettra à ce continent de re­
prendre la vie sur des bases nou­
velles? Si les Occidentaux sont 
incapables de faire sortir l’Eu­
rope du chaos, les Allemands 
réussiront-ils, peut-être, dans 
cette tâche, protégés par les 
baïonnettes russes, se demande- 
t-on en Allemagne.

Sous Pierre le Grand et ses 
successeurs, les Allemands uni
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Portai la banda qui conviant A votro ■alilaa 
Nous avona un auorhroanl comptai da bandaa 
bamialrea. bandaa màdicalaa. baa àUitiquas. 
rapporta, vaataa an ehamola ou an flanaBa 
ronqa pour eaux qui aouiirant da bronchi tu.
Easayaqa à dotn cllo ou dana aoa talone 
privas sans hait additionnait. Exparti 

at axpartai à votra aarrics ajus­
tant salon l'omonnaneu do 

votro ntédoeba. 
love ST * VIT

I

Reuniors et Conférences

ces dernières années permet 
pourtant de risquer quelques 
conclusions.

Il semble hors de doute que 
les buts qui unissent tous les Al­
lemands sans distinction de par­
ti, les libéraux aussi bien que na­
tionalistes, les catholiques à 
l'égal des communis’es, etc, sont

privilégiée, comme organisateurs 
cl administrateurs du vaste em­
pire des Tsars; le phénomène ne 
pourrait-il pas se répéter sur une 
chelle plus formidable encore? 

L’armée du maréchal von Paulus 
et du général von Seydlitz, pe­
tit-fils de Bismarck, nartisan de 1 

l egal des communis’es, etc, sont I 1 epl60!6 germano-russe, n est 
la liberté nationale et l'unité na- ! r,.011r?Lun niais bien une
tionale. I^e cours des événe- rea'1le 
ments politiques peut bien pla-

-es maires de vingt-deux municipalités de l'ouest de la province de Québec se réunissaient mardi dernier à l’hôtel de nille dr 
luit pour jeter les bases de la ‘‘Commission d'urbanisme de la région de Hull”, organisme de collaboration au plan d’aménn- 
jement de la capitale du pays. Les délégués étudièrent en détail un projet de loi visant à la création de la commission d’urba­
nisme afin de pouvoir le soumettre; à l’Assemblée législative de Québec au cours de la présente session. La Commission, com­
posée de sept membres, sera chargee de représenter les municipalités québécoises auprès des autorités fédérales au sujet du 
projet d amenagement et d embellissement de la capitale nationale dans la région de Hull et les environs. La carte montre l’éten­
due de la region de la future capitale nationale des deux côtés de la rivière Outaouais. D’une superficie d’environ 900 000 milles 

carres, elle englobe neuf municipalités dans l’Ontario et vingt-deux dans le Québec.

AU SENAT

Le Canada doit prendre la place qui lui 
revient dans i'indiistrie de la baleine

77,*.“," /-une pucupuucaes nombreux. Les limites territo- —-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
7 S que demandent les sénateur, Thomas Vie; Conjpè, de la "Canadian

’blent prédire un rôle acti. ition aura les chances de sur- ef A. Neil MfLenn _ Premier* A'itmttn i ___

cer un jour les Allemands devant 
le choix entre la liberté, offerte 
par les Occidentaux ou l’unité, 
proclamée par les Soviets.

NTi la situation démographique, 
ni l’état de l'économie du pays 
— l’un et l’autre phénomènes

Espérances allemandes

La collaboration étroite avec 
les Soviets ne comnorte pas pour 
la nation allemande des dangers 
d’extinction dans la même mesu­
re que pour les peuples moins 
nombreux. Les limites territo

semblent prédire un rôle actif 
plus ou moing décisif que la na­
tion allemande pourrait être ap­
pelée à jouer dans le conflit ac­
tuel indéniable d’intérêts entre 
l’Est et l’Ouest

Mais l’attitude, même passive 
du peunle, ses tendances, se 
sympathies et sentiments, auron 
une importance grandissante el 
ne pourront être méconnus par 
personne. A qui l’âme allemande 
se donnera-t-elle, aux Améri­
cains, ou aux Russes? Voilà la 
question!

Avis de décès
BOURQUE — A Montréal, le 

11 février 1948, à l’âge de 57 
ms, est décédée Mme Paul Bour- 

ue, née Arbour (Rachel). Les 
’inérailles auront lieu samedi, 
e 14 courant. Le convoi funè- 
’re partira des Salons funérai­

res J.-H. Benoit, 2102. rue Ful- 
lum,‘à 8 h. 45, pour se rendre 
à l’église Saint-Eusèbe de Ver- 
ceil où le service sera célébré 
à 9 heures. Inhumation au cime­
tière de l’Est. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

ition aura les chances de sur­
ivre. d’autant plus que '’es af- 
•lités psychiques existent indu- 
llablement entre l’âme russe 
immunisée et l’ànie allemande 
russianisée d’abord et hitléri- 
c ensuite. Haine de Rome, mo­
is pour les libertés individucl- 

s, idolâtrie de l’Etat, ne sont-ib 
as des traits caractéristique 
as deux systèmes: hitlérien e! 
aliniste? Et rhitlérisme n’esl 

, as mort avec la chute dû règi- 
I me.
| II reste à voir si les rêves al- 
i lemands sont fondés sur des ba- 
j ses réelles et, particulièrement, 
j s’ils ne sousestiment pas aussi 
! bien les possibilités américaines 
: que la nécessité chez le* Russes 
j de concéder aux Allemands des 
avantages substantiels. Mais ce­
la, c’est un chapitre à part.

R. DEPRENEUF.

et A. Neil McLean — Premiers discours du 
sénateur lan Mackenzie — Il nous faudrait 

une flotte de baleinières

Ottawa, 18. (D.N.C.) — Deux 
■nateurs, dont M. Thomaa Vien, 
béral de Montréal, ont deman- 

'.é que le Canada prenne la place 
lui lui revient dans une indus- 
.rie propre aux régions arcti- 
nues —et antarctique» — celle 
de la chasse à la baleine et de la 
Iransformation des produite de 
ce cétacé.

Au cours de la même séance. 
M. lan Mackenzie, ancien minis­
tre tout récemment nommé séna. 
leur, a prononce son premier 
discours à la Chambre haute, 
au cours d’une discussion avec 

; le leader du gouvernement. M. 
| Wishart Robertson, et quelques 
: autres collègues, sur les règle-

Couserie humoristique 
à la Chambre 
de commerce

Les membres de la Chambre 
de commerce de Montréal ont 
oublié leurs affaires, hier midi, 

i pour se payer le luxe d'un mo- 
nr.Ai afcJOUR.— A la maison- ment de détente en écoutant M. 

mere des Soeurs Ste-Anne, La- ! Roger Baulu, anciennement de 
i vs’ e ^ Février 1948, à l’âge Radio-Canada, l’orateur invité 

de S4 ans, 10 mois, est décédée nu déjeuner hebdomadaire de la 
la Rev. Soeur Alphonse-Marie 
nee Beauséjour (Alice). Les fu­
nérailles auront lieu au Mont Ste- 
Anne, rue Provost, Laehine, sa­
medi, le 14, à 8 h. 30. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

ACHBTBZ VOS 
FLCUR8 ICI

La Patrie 
Fleuriste
IM rat STECATHERINE taxai
Livraison partout directs- 

ment de notre terre-
chaude. U h. 25

PL. 1788-17»? 18 h. 30

10% (E s scorn p ta 
aux communautés religieuses.

Chambre, leur raconter quelques 
anecdotes sur les coquilles et les 
contre-sens qui se glissent assez 
souvent dans les colonnes de nos 
journaux et dans les textes lus à 
la radio.

M. Baulu a cité de nombreux 
articles de journaux, paroles de 
comédiens, extraits de sketches 
radiophoniques dans lesquels on 
retrouvait à tout instant les
symptômes de l’humoriste qui, , „ ______
s’ignore, le tout accompagné <ie le reuret nu* * ***>r*nle
commentaires nais nui n’ont nas î?/?*ret 5UeJe.Çan.ad« possè-

ments du Sénat.
Soulevé par M. A- Neil McLean, 

libéral du Nouveau-Bmswick, le 
débat sur l’industrie de la ba­
leine est survenu à l'occasion de 
l’approbation, par le Sénat, de 
la Convention internationale 
pour la réglementation d« la 
chasse à la baleine. Signés à 
Washington, le 2 décembre 1946, 
cette convention a raçu l’adhé­
sion des principaux pays qui 
sont intéressés à cette industrie 
dans l’une ou l’autre des régions 
polaires, les Etats-Unis, le Royau­
me-Uni, l’Argentine, l’Australie, 
la Nouvelle-Zélande, le Brésil, le 
Chili, le Danemark, la France, 
les Pays-Bas, la Norvège, le Pé­
rou, la Russie. l’Union sud-afri­
caine et le Canada. Cette entente 
pourvoit à l'institution d’une 
commission internationale per­
manente de l’industrie de la ba­
leine où chaque pays signataire 
sera représenté par un membre. 

Le sénateur McLean a exprime
commentaires gais qui n’ont pas 
cessé de faire rigoler l’auditoire.

La semaine prochaine ce sera 
plus sérieux. En effet, le confé­
rencier invité sera M. Joseph 
Folliet, des Semaines sociales de 
France.

, Le président, les directeurs et 
quelques anciens présidents de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 

; Montréal, étaient les invités 
d’honneur du déjeuner.
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de pas une flotte de baleinières 
pour faire la chasse à certaines 
especes de étacés qui sont abon­
dantes dans les régions arctiques 
appartenant à notre territoire. 
H voudrait que notre pave as 
hâte de prendre la place qui lui 
revient â une époque où le mon- 
jf, e.*Jtier souffre de la pénurie 
d huiles comestibles et de ma­
tières grasses.

Le sénateur Vien est allé plus 
loin, n hésitant pas à affirmer 
qu a son avis le gouvernement 
canadien devrait, au plus tôt. ai. 
der par des subventions à l’éta­
blissement d’une industrie de la 
baleine en notre pays. Il se dit 

i a”u.ré. 9“ l'ne telle initiative 
produirait des résultats appré- 

■ ciables et satisfaisants. Il donne 
I son entière approbation à la con­
vention internationale qui. à son 
avis, protégera l'industrie de la 
haleine en général, empêchera 
ta destruction excessive des cé­
tacés et apportera plus de sécu-
ÜIh c.aPitau* Pl»cés dans 
cette industrie.
ni^re.K?én“teu,r Vien trouve dé- 

9ue le Canada ne se soit 
pas encore engagé dans ce do-
he1ineA V^aûon étatt pourtant 

de le faire dès la fin de la 
guerre alors que deux pays qui 
occupaient une place importante 
rîn«m!»LndUStm,de ,a ba!eine.

n,nlh»oî,!rt bAe'’1' son* m*ll*e' 
nant considérés comme des den­
rées comestibles, l’huile peut 
maintenant «e raffiner de façon
r»tSenreend»re des prix rémuné­
rateurs et cela est particulière­ment important «lors qu.t 
monde manque sérieusement de 
matières grasses.

Au moment de la démobilisa

vires qui auraient pu facilement 
se transformer en chasseur* de 
baleines et en vaisseaux-usines 
pour la transformation du pro­
duit de cette chasse. La corvette 
en particulier pouvait s’adapter 
admirablement à cette fin mais, 
Lit le sénateur montréalais, les 
navire# de ce genre ont été ven­
dus au hasard et à des prix in­
fimes au lieu d’être transformés 
en baleinières. C’est grand dom­
mage, ajoute-t-il, car le Canada 
se trouvait alors en mesure de 
prendre m place dans une indus­
trie qui aurait été un bienfait de 
Dieu,

Il as* vrai, admat M. Tien, 
qu’on juge l’entreprise risquée 
et que tant d’autres occasions de 
placements s’offrent aux capi­
taux canadiens qu’on peut trou­
ver quelque peu fantaisiste de 
proposer d’engager dae fonds 
dans las flottes de baleinières. 
N’empêche que cette industrie 
s est avérée un excellent place­
ment. Le gouvernement des Pays- 
Bas n’a pas hésité à consacrer 
plusieurs millions pour prêter 
assistance à cette industrie. Et 
c’eet alors que le sénateur mont­
réalais déclare que. même s’il 
faut pour ceU l’aide et l’inter­
vention de l’Etat, le Canada se­
rait bien avieé de s’engager dans 
la production d’huile de baleine 
et de sous-produits de ce cétacé 
qui seraient si précieux tant 
pour notre pays que pour les au-
Il0V»

Ui*t yioltnte explosion
Québec, 13. (D.N.C.) — Une 

violente explosion s’eet produite 
hier eoir, vers onze heures et 
demie dans le portique de l'édi­
fice du Pacifique Canadien, rue 
Henderson, où se trouvent situés 
des bureaux de l’assurance-chô- 
mage. L’explosion a été entendue 
par des constables municipaux 
en faction sur la rue St-Paul. Les 
dommages à la bâtisse sont appa­
remment assez élevés; la plupart 
des vitres de la façade et des 
portes ont volé en éclats. On 
croit qu’un bâton de dvnamite 
on nne grenade ont été déposés 
dans le portique même de l’édi­
fice.

Frappé à deux reprises
par la même auto

/
Les Trois-Rivières, 13 (D.N.C.) 

— Frappé à deux reprises par 
la même auto en juillet dernier, 
Gilles Arcand, de notre ville, a 
expliqué, hier, les péripéties de 
cet accident singulier en Cour 
supérieure où son père. M. Emi- 
lien Arcand a intenté une action 
en dommages de 817,400 contre 
Florian Arvisais, propriétaire de 
l’auto impliquée dans cette af­
faire.

L[accident s'sst produit aux 
Trois-Rivières alors que le jeune 
Gilles Arcand filait à bicyclette 
sur la rne Royale.

Industrial Editors 
Association"

La congrès de la “Canadian 
Industrial Editors Association” 
en sst aujourd’hui à sa deuxième 
journée, à l’hôtel Mont-Royal.

Hier, M. Murray R. Chipman, 
gérant à Montréal de Maclean- 
Hunter Publications Limited, di­
sait devant un auditoire de quel­
que 150 personnes que “Le ni­
veau de vie en Amérique est de 
beaucoup le plus élevé dans le 
monde. A la vérité, nous avons 
échappé aux calamités de la 
guerre. Cette constatation, cepen­
dant, ne change rien au fait que 
l’économie libre, qui a engendré 
l’immensité de nos progrès sur 
le continent, est la raison prin­
cipale de notre haut niveau de 
vie.”

réal, a été nommé investigateur 
spécial et qu’il partira bientôt 
pour l’ouest.

Stocks de produits' 
laitiers au 1er février

Ottawa, 13 (C.P.) — Le bu­
reau fédéral de la statistique rap­
porte aujourd’hui que malgré la 
lin du rationnement des pro­
duits laitiers, les stocks de beur­
re de crémerie sontà peu près les 
mêmes au Canada en date du 1er 
février qu’ils étaient Tan dernier. 
Ces stocks, au 1er février, étaient 
de 31,567,900 livres comparative­
ment à 43,895,100 au 1er janvier 
et à 31,899,300 au 1er février de 
1946. Les stocks de fromage se 
totalisent à 26,957,500 livres au 
1er février comparativement â 
30,633,600 livres au 1er janvier 

! et à 23,428,000 livres au 1er fé­
vrier 1946. Au cours du mois de 
janvier la production du froma­
ge a diminué d’environ 43% 
comparativement à Tan dernier 
et celle du beurre de 8.8%. Pen­
dant janvier, on a fabriqué 8,- 
948,000 livres de beurre et 958,- 
000 livres de fromage comparati­
vement à 9,815,000 livres de 
beurre et à 686,000 livres de fro­
mage en janvier 1946. Les stocks 
de lait concentré à la même date 
étaient de 12,988,000 livres com­
parativement à 13,826,000 Tan 
dernier. Les stocks de lait éva­
poré au 1er février étaient de 
3,353,800 livres comparativement 
à 5,190,600 livres le 1er janvier 
et à 12,849,300 au 1er février 
1946.

s AUJOURD’HUI

Chambre de commerce des 
jeunes: parlement-école à 8 h., 
à TEcole des arts et métiers; dé­
bat sur l’économie dirigée et Té- 
conomie libre.

Conseil de Ville St-Laurent: 
séance régulière à 8 h., salle 
de l’école Beaudet, boul. Monk- 
land, sous la présidence du mai­
re Edouard Gohier. Il sera ques­
tion de la nomination d’un gé­
rant.

Cost & Management Institute, 
chapitre de Montréal: diner-cau- 
serie à 6 h. 15; conférencier, M. 
J.A. Tupper, R.I A., président de 
la Canadian Society of Cost Ac­
countants and Industrial Engi­
neers.

Quebec Federation of Fish <£ 
Game: convention en Thôtel 
Mont-Royal.

American Fonndrymen’s Asso­
ciation: en Thôtel Mont-Royal.

Conférencier: M. E.T. Kindt, 
i Canadian Managing Editors 
[ Conference: en Thôtel Windsbr. 
Aujourd’hui, samedi et diman­
che.

DEMAIN

Société de Pédagogie: Réunion 
, au Mont-St-Louis, à 2 h. 30, Con­
férencier: M. Edouard Guité, ins­
pecteur d’écoles. Sujet: "L’en­
seignement de l’hygiène à Técole 
primaire*’. L’entrée est libre.

Sénat de la jeunesse: à 7 h. 
précises, dîner-causerie au Club 
canadien. Conférencier: M 
François Bertrand, directeur ré­
gional de l’Office national du 
film. Sujet: “La distribution du 
film documentaire”. Une soirée 
dansante suivra la conférence, à 

j l’occasion de la Saint-Valentin.

i Confèrence pédagogique: Psy­
chologie pédagogique, conféren­
ce de M. Roger Hénault, à 9 h. 
45. Pédagogie générale, confé­
rence de M. Roland Vinette, à 10 
h. 45. Toutes les institutrices, 
religieuses et laïques, y sont cor- 

! dialement invitées.

Norman Specialties Reg’d
N. et Roe. Desnoyer», props/

640 ouest, Craig - Montréal 3 - MA. 6679

• FILIERES METALLIQUES
(toutes sortes)

* Bureaux en métal ou en bois
* Vestiaires en métal (Lockers)
• Coffres-forts • Chaises, etc.

LIVRAISON IMMEDIATE 
QUALITE GARANTIE

H '-----

Enquête sur
des boulangeries

Ottawa, 13 (C.P.) — On a Ins­
titué une enquête sur une présu­
mée combine de boulangeries, 
en Saskatchewan, en Alberta et 
en Colombie canadienne.

Cette nouvelle a été annoncée
tion 1-;« «/‘«ymnsa-! par le ministre de la justice, M.flotte de''cor veil P«Po»*^da*,t une ' qui a précisé que Me H.
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X Dovos Platx

Richard Button des E.'U. 
gagne le championnat du 

patinage de
Il avait été champion aux Olympiades à St-Moritz 

— Barbara Ann Scott défendra son titre 
cet après-midi

(Dernière heure)
Barbara Ann Scott était en 

tête ce matin pour les champion­
nats du monde de patinage de 
fantaisie avec 341.9 points con­
tre 336.1 à sa plus proche rivale 
Jeannette Altwegg, une anglaise.

Barbara fit preuve de la même 
grâce que d’habitude, elle avait 
contre elle les 20 concurrentes 
de neuf différentes nations. Elle 
est la grande favorite au titre 
mondial qu’elle remporta pour 
la première fois l’année dernière 
à Stockholm. D’autre part deux 
Américaines se sont retirées du 
championnat de bonne heure ce 
matin. La fin du championnat 
aura lieu aujourd’hui. Le titre 
du championnat féminin sera 
établi dimanche, dernier jour du 
championnat mondial.

Sf. Sf,
Davos, Platz, 13 — Richard 

Button, des Etats-Unis, a gagné 
le championnat mondial dans les 
concours de patinage de fantai­
sie disputés en cette ville au­
jourd'hui, lorsqu'il est venu d’en 
arrière pour vaincre les repré­
sentants des autres pays. Button , 
avait récemment remporté le ' pionnat mondial.

championnat des Olympiades 
aux jeux d’hiver à St-Moritz.

Les plus proches rivaux de 
Button, Hans Gers'chwiler. de 
Suisse, et Ede Kiraly, de ta Hon­
grie, ont échoué dans les con­
cours de patinage de fantaisie 
après que le patineur suisse eut 
pris le devant dans les dessins 
obligatoires.

Le patinage libre a permis â 
Button d’exceller et de s’assurer 
le championnat qui «taii détenu 
par Gerschwiler et le résultat 
officiel indique que le nouveau 
champion a accumulé 1982.7 
[joints contre 1948.5 pour 
Gerschwiler et 1917.9 pour Ki­
raly.

John Lettingarver, des Etats- 
Unis, s’est classé quatrième et 
son compatriote James Grogian, 
a pris la cinquième position- 
Wally Distelmeyer, de Toronto, 
Canada, a fini en neuvième 
place.

Le championnat des dames 
commencera aujourd’hui et Bar­
bara Ann Scott, d’Ottawa, est 
favorite pour remporter la pal­
me et s’assurer pour la deuxiè­
me année consécutive le cham-

LOTERIE COMMUNISTE

m

v\ycŸv^

Une loterie communiste 
mise à jour hier

Elle avait pour but de recueillir des souscriptions 
pour venir en aide au parti communiste italien

Cette photo a été prise, au début de U soirée d’hier au quatier général de la brigade antisubversive de la police montréalaise, après une dizaine 
de descentes effectuées a Montreal. On a découvert des talons et des billets d’une loterie organisée pour venir en aide au parti communiste italien 
Les billets aura,en été imprimés en Italie Les policiers ont aussi fait main basse sur des pamphlets, brochures, ohotos, etc. qu'ils ont apportés 
au quartier general pour fins d examen. La photo c-dessus représente quelques-uns des documents saisis. On remarque, sur un journal, à gauche 
la photo de losef Staline et, un peu plus à droite, Tim Buck, chef national du parti ouvrier-progressiste (communiste). Celui-ci a déclaré ne rien 
savoir 06 I attairc.

M. Houde prend sa place à la 
Commission métropolitaine

Il se présente sans tapage et écarte les photogra­
phes — Une seconde d'équivoque — Assistance 
nombreuse — Une discussion entre M. Houde et 
M. Àsselin au sujet du bill de la Commission — 
M. Asselin convoquera une séance spéciale afin 
de débattre la question à fond — Feuilleton 
chargé longue réunion

LES LOCATAIRES 
DE LOYERS 

COMMERCIAUX

Hier après-midi, la Commis­
sion métropolitaine a “récupé­
ré”, si l’on ose dire, un de ses 
commissaires les plus impor­
tants: M. le maire Houde. M. 
Houde avait pris l’habitude de 
ne pas assister aux réunions pé­
riodiques de cet organisme mé-
ropolitain. Mais, à la suite d’un 
reproche du président Asselin 
formulé au conseil municipal, le 
maire de Montréal a décidé de 
sp rendre dorénavant aux assem­
blées qui se tiennent au dixième 
élage de l’immeuble Thémis.

Hier, vers les quatre heures, 
M. Houde s’est présenté à la 
Commission qwi tenait alors 
séance. Il Ta fait tout simple­
ment, sans vouloir attirer l’at­
tention, comme un membre qui 
a droit d’y r.ssister et qui y as­
siste depuis toujours. M. Houde 
avait meme interdit aux photo­
graphes de le croquer sur le vif 
en cette circonsta ice.

M. Houde a pris sa îlace au­
tour de la grande table carrée, 
parmi les commissaires réunis 
au complet, et cela au moment 
où la séance venait ie commen­
cer sous la présidence de M. J.- 
0. Asselin.

A l’instant où M. Houde occu­
pait son fauteuil, sans préséan­
ce, et commençait à consulter 
le feuilleton, toute l’assemblée 
s’est levée. M. Houde eut peut- 
être un moment de surprise, 
mais ne le laissa pas apercevoir. 
Il ne s’agissait pas pour les com­
missaires de saluer l’arrivée du 
maire de Montréal mais d’obser­
ver une minute de ilence à la 
mémoire d’un commissaire mé­
tropolitain défunt, M. James Bal- 
lantyne. M. Houde suivit, évi­
demment, le mouvement général, 
et se leva avec ses collègues.

Quelques secondes plus tard, 
M. Asselin souhaitait la bienve­
nue à M. Houde ainsi qu’au 
maire Beaubien, d’Outremont. M. 
Asselin formule Tespoir que les 
relations amicales entre M. Hou­
de et le comité exécutif se pour­
suivront à la Commission métro­
politaine. On applaudit.

M. Beaubian attacha la gralot
Puis, on poursuit le feuilleton 

de la séance, lequel nè contient 
pas de matières très contentieu­
ses. M. Houde s’intéresse pour­
tant d’une façon suivie aux su­
jets étudiés; il pose des ques- 
lions à plusieurs reprises, de fa­
çon à obtenir des précisions, 
mais sans acrimonie, et exprime 
son avis à l’occasion.» Sur la fin, 
cependant, lorsque l’agenda fut 
épuisé, M. le maire d’Outremont 
aîtacha le grelot de la controver­
se et exprima son regret que le 
bill de la Commission métropo­
litaine naît pas été adopté par la 
Législature.

Le service du tramway est in­
tolérable, note M. Beaubien, et la 
Commission métropolitaine au­
rait dû obtenir les pouvoirs addi­
tionnels qu’elle demandait afin 
de régler toute la question du 
transport et de la circulation sur 
Tile de Montréal.

M. Houde estime que le comité 
d’arbitrage établi par M. Duples­
sis fournira tous les moyens né­
cessaires pour étudier le problè­
me du transport métropolitain, 
sans avoir besoin du bill de la 
Commission métropolitaine.

M. Asselin soutient au contrai­
re que le retrait du bill de la 
Commission à la Législature, à 
Tinsu de la Commission, aura 
pour effet de retarder l’étude du 
transport, parce que la Commis­
sion métropolitaine réclamait 
justement par sa mesure des pou­
voirs gui lui manquent pour ac­
complir à fond cette étude d’en- 
semble. L« Commission n# pos­

sède pas le droit de retenir les 
services d’experts et de les rému­
nérer; «on budget ne le permet 
pas, sauf si un amendement à sa 
charte Ty autorise,

M. Houde affirme le contraire. 
M. Asselin maintient son opinion 
et s’offre d’apporter à son appui 
des opinions légales. M. Houde 
réaffirme son avis à l’encontre 
des pretentions de M. Asselin.

Le maire de Montréal réitère 
son reproche que la ville de 
Montréal ne détient pas une re­
présentation équitable au sein de 
la Commission métropolitaine, 
alors que la cité paie 80 pour 
cent des frais de cet organisme.

Cette discussion s’est poursui­
vie en marge de la séance, puis­
que la réunion se trouvait alors 
officiellement levée.

Una séance spéciale
Toutefois, ie président Asselin 

annonce que dès qu’il aura reçu 
avis du gouvernement provincial 
au sujet du retrait du bill de la 
Commission, il convoquera une 
assemblée soéciale des commis­
saires afin de débattre toute la 
question à fond.

Au cours de la séance, les com­
missaires ont été invités à adop­
ter de nombreuses mesures con­
cernant les municipalités faisant 
partie de la Commission métro­
politaine: approbation d’em­
prunts, agrément de budgets, 
vente de terrains, achat d’un ca­
mion à incendie, contribution 
du conseil de Ville St-Michel, 
pour une somme de $3,000 à Tu- 
niversité de Montréal, etc., etc.

L’approvisionnement d’e a u 
d’un district de Montréal-Est et 
de Pointe-aux-Trembles a fait 
l’objet d’un débat. Pointe-aux- 
Trembles demande de nouveau 
à Montréal de prolonger la con­
duite d’eau de la rue Sherbrooke, 
de la rue Marien jusqu’à la rue 
de la Rousselière. Une dépense 
de près d’un million de dollars. 
On reviendra sur ce sujet à une 
séance ultérieure.

La réunion d’hier s’est prolon­
gée depuis 4 h. jusqu’à près de 
6 h-, car le feuilleton était char­
gé, mais de questions surtout de 
routine.

l’eaiTratIonnee
DANS LA BEAUCE

Cinq municipalités sont for­
cées d’imposer un rationne­
ment.

Beauceville, 13 (C.P.) — Cinq 
municipalités du comté de Beau- 
ce ont dû imposer hier des me­
sures de rationnement de Teau 
touchant plus de 13,000 person­
nes, à cause d’une pénurie d’eau. 
Tous les centres touchés sont ali­
mentés par des sources naturel­
les, dont le débit a été réduit par 
le froid de l’hiver et la sécheres­
se de l’automne.

Le maire Alfred Jolicoeur, de 
Beauceville-Est, a dit aujoui^ 
d’hui que la réserve de la muni­
cipalité avait été réduite de 50%, 
ce qui constituait un précédent. 
L’eau a été coupée durant la nuit 
pour réduire la consommation et 
empêcher que la situation ne 
s’aggrave. On a utilisé des trac­
teurs et des chevaux pour trans­
porter de Teau dans les maisons 
autres que les institutions loca­
les. L’eau se puise dans la riviè­
re Chaudière, qui sépare Beauce­
ville-Est de Beauceville-Ouest. Le 
maire Jolicoeur a dit que la si­
tuation était la même dans Beau­
ceville-Ouest. Les deux munici­
palités sont habitées par plus de 
5,000 personnes. -,

Plusieurs sont menacés d’évic­
tion ou auront è faire face 
k une forte augmentation 
du prix de leur loyer- — Le 
Comité des loyers commer­
ciaux de la Société des Hom­
mes d’Affaires de l’Est.

Les locataires de loyers com­
merciaux sont aux abois et un 
très grand nombre d’entre eux 
craignent l’éviction prochaine à 
la suite de l’abandon des régies 
sur ce type de loyer*. C’est ce 
qu’a révélé hier le rapport préli­
minaire présenté par le “Comi­
té des loyers commerciaux” de 
la Société de* hommes d’affaires 
de TEst qui a fait enquête dans 
la partie est de la ville.

Nombre de locataires ont dé­
claré avoir reçu un avis leur de­
mandant de quitter les lieux, tan­
dis que d’autres auront à faire fa­
ce à de* augmentations du prix 
du loyer allant jusqu’à 24H) p. c.

Sur les 27 premiers établisse­
ments commerciaux visité*, 23 
sont menacés d’augmentation ou 
d’éviction.

Le comité formé de MM. A.-E. 
Marcotte, directeur; Lucien Roy, 
secrétaire, et de MM. Célestineau 
et Samson, poursuit son enquête. 
Il a décidé de faire appel à tou­
tes les sociétés d’hommes d’af­
faires afin que pression soit fai­
te auprès des autorités fédérales, 
non pas nécessairement pour de­
mander la réimposition de mesu­
res rigides, mai» au moins pour 
demander que des mesures 
soient prises afin d’empêcher 
l’exploitation.

Ce rapport a été présenté lors 
de U dernière réunion de l’exé­
cutif de 1947-48 de la société, 
tenue en la salle du restaurant 
Rieno, rue Sherbrooke est.

Hier soir, les membres d* 
l’exécutif de*1948-49 ont été pro­
clamé» élus. Ce «ont MM. Yvon 
Lepage, président général; Odi­
lon Bélanger, président du con­
seil; Dr Léonidas Parent, 1er vi­
ce-président; Jos. tondreau, 2e 
vice-président; Armand Tessier, 
secrétaire honoraire; Gaston 
Hinton, trésorier honoraire. M. 
Victorien Collerette demeure ré­
gisseur.

Lundi, le 23 du courant, aura 
lieu l’élection de» directeurs. 15 
doivent être élus sur 30 candi­
dats.

Hier soir, l’exécutif a donné la 
permission aux bijoutiers mem­
bres de la Société dé se former 
en comité.

En Grande-Bretagne

Cripps demande 
la coopération

Le chanceHer de l'Echiquier exhorte les Anglais 
à accepter les suggestions du gouvernement 

sur la restriction volontaire des 
salaires et des profits

Les Arabes auraient 
l'appui de 10,000 

soldats alliés

Londres, 13 (A.P.)—La misaioo 
politique palsstinienne-arab» 
en Angleterre a déclaré qu# 10,- 
000 anciens combattants des ar­
mées anglaise, canadienne, amé­
ricaine et autres ont fait des de­
mandes d’engagement pour com­
battre les Juif» en Palestine. Le 
chef de la mission, Izsedeen 
Shawa Bey, précise que lee de­
mandes sont examinées par la li­
gue Arabe, seule habileté# pour 
décider ai elle formera ou non 
une brigade internationale pour 
la libération de la Palestine.

Londres, 11. (A.P.) — Sir 
Stafford Cripps, chancelisr ds 
TEchiquier, a fait un discours à 
la Chambre des Communes, où 
il exhorte les Anglais à accepter 
les suggestions du gouvernement 
sur la restriction volontaire des 
salaires et dee profits. Sinon, 
ajoute-t-il, le gouvernement sera 
obligé de l’imposer.

Les membres des syndicats, au 
nombre de 5 millions, ont in­
sisté pour réclamer de plus hauts 
salaires, en dépit des objurga­
tions du premier ministre Attlee. 
Ce sont en particulier les tra­
vailleurs des mines, des chemins 
de fer, des constructions nava­
les, les mécaniciens et les em­
ployés de TEtat,

Sir Stafford s’est écriés — 
“Pouvons-nous demander au 
peuple anglais sa collaboration 
à notre effort de le sauver par 
des moyens démocratiques, ou 
bien serons-nous obligés de lui 
imposer son salut par la force? 
Le gouvernement souhaiterait 
éviter dJy avoir recours.”

Le plan du gouvernement con­
sisterait à geler d’abord les prix 
des fabricants et les profits des 
détaillants pendant un mois, sur 
le taux de décembre-janvier. Ces 
derniers étudient déjà la possibi­
lité d’une restriction volontaire, 
sur les produits contrôlée et 
aussi sur les non contrôlés. (Pra­
tiquement, le contrôle s’étend à 
80% des marchandises).

Notons que le gouvernement 
français se préoccupe aussi d’en­
rayer toute hausse des prix, et 
qu’un projet de loi est à l'étude 
au parlement pour annuler toute 
hausse depuis 1#15 janvier, sous 
peine d’un emprisonnement d'un 
an et d’exclusion du marché.

D’autre part, Winston Chur­
chill a déclaré que M. Attlee, ain­
si que le ministre de la guerre 
Shjnwell (président du parti tra­
vailliste) ont décliné son invita­
tion à se rendre à une conféren 
ce de “L’Europe unie” (mouve­
ment patronné par Churchill) à 
La Haye, du 7 au 10 mai.

Aux Etats Uni»
i

Les prix _ 
baissent 

toujours
Le président Truman déclare 

qu en dépit de cette baisse, le 
pays a besoin d'un contrôle — 
Le grand problème : l'inflation

L’escouade antisubversive de 
la police municipale a mis à jour 
une loterie communiste interna­
tionale destinée à recueillir des 
souscriptions pour venir en aide 
au parti communiste italien. Des 
billets de loterie et des talons de 
billets ont été saisis dans une di­
zaine de maisons privées de la 
métropole, au cours de raids ef­
fectués simultanément par les 
agents de l’escouade, entre 4 et 
7 heures, hier soir.

Le haut billet porte le drapeau 
communiste, avec faucille et 
marteau, superposé sur le dra­
peau vert, blanc et rouge de Tfta- 
lie. Une inscription, en italien, 
se traduit comme suit: “Pour 
la reconstruction par la conso­
lidation de la République — 
Souscription en faveur du parti 
communiste italien, pour «les 
élections à l’Assemblée législa­
tive.”

Au dos de chaque billet, on 
peut lire la liste (Jps récompenses 
promises aux chanceux. Le pre­
mier prix est un voyage de 36 
jours h Moscou, et les autres des 
voyages de 30 jours à New-York, 
Londres, Paris, Prague, Belgra­
de et Nice, des voyages de 15 
jours à Rome, S, Remo et Rimi­
ni.

Le billet porte la signature du 
secrétaire général du parti com­
muniste italien, “P. Togliatti". et 
de l’administrateur du même 
parti.

La police a également saisi une 
forte somme d’argent, résultat de 
la vente des billets, probable­
ment. La maiorité de ceux qui 
avaient acheté des billets étaient 
des membres du parti ouvrier- 
progressiste (communiste) cana­
dien.

Les billets auraient pénétré au 
pays au cours de janvier, selon

AprèsFi

Abattu par una balte 
d« revolver

Un individu de 27 ans, William 
Campbell. 372 ouest, nie Vitré, 
a été atteint d’uns balle de revol. 
ver peu après minuit, hier soir, 
après qu’il eut vraisemblable­
ment tenté de voler, avec un 
complice, une automobile sta­
tionnée à Tangle des rues St-Ur- 
bain et Dorchester. Campbell a 
été atteint au thorax, et la balle 
lui a traversé aussi le bras droit. 
Son état est grave- 

Le présumé bandit se trouvait 
près de l’automobile quand la po­
lice survint sur les lieux. Une 
chasse à Thomme suivit. Camp­
bell fut atteint et son comparse 
aurait été arrêté par la police et 
Wor* msk cellules du poste no 1,

M. Saint-Laurent 
fort ennuyé...

(ShM* ch la première page)
Le peuple canadien a le droit 

de savoir si le roi Georges VI a 
exprimé dans une communica­
tion au gouvernement canadien 
un tel désir personnel qui équi­
vaudrait à une intrusion du gou­
vernement de Grande-Bretagne 
dans notre politique étrangère. 
Le peuple canadien a également 
le droit de savoir si le roi a for­
mulé ce désir avant -l’émission 
des nouvelles lettres patentes ou 
seulement en ces dernières se 
rnaines, ear il existe deux ver. 
sions à ce sujet. La première 
veut que le roi ait demandé toul 
récemment de rétablir l’ancien 
usage de lui soumettre les lettres 
de créance de nos ambassadeurs 
après que le gouverneur général 
en eut signé quejques-unes, la 
seconde veut que le roi ait de­
mandé que Ton ne modifiât pas 
dans la pratique l’usage établi 
après l’entrée en vigueur des nou­
velles lettres patentes.

1’.0? â’®n r«PPort# au texte 
déjà cité du premier ministre, il 
semblerait que c’eat la seconde 
version qui est la bonne. M- King 
semble en effet apporter une ré­
serve dans la pratique aux nou­
veaux pouvoirs conférés au gou­
verneur général quand il dit 
qu il n'est pas nécessaire non 
plus de rien changer, de ce fait, 
à Vusage en vertu duquel certai- 
nés affaires sont soumises direct 
lement au roi par le gouverne­
ment canadien.' II est très pos­
sible que cette phrase ait été in­
sérée dans le texte précisément 
pour tenir compte du désir for­
mulé par le roi et prévoir le cas 
qui nous occupe.

Cette phrase autoriserait M. 
Saint-Laurent à affirmer qu’il 
n y a rien eu de changé à la pra­
tique établie. Le seul fait nou­
veau affirmé par le Devoir, c’est 
l’existence d’une communication 
personnelle du roi exprimant 1* 
désir qu’on continue à lui sou 
mettre pour signature les lettres 
de créance de nos ambassadeurs. 
C’est précisément cette commu­
nication royale qui constitue le 
secret d’Etat dont on voulait as­
surer l’inviolabilité.

* * *
M. Saint-Laurent sera-t-il auto, 

risé par le premier ministre et 
ses collègues du cabinet à admet­
tre l’existence d’une communica­
tion exprimant le désir person­
nel du roi et à vider une fois 
pour toutes la question? Il aem- 
ble que dans les cercles officieie

Lee Concerts
symphoniques

Os news communtgu. que le pre 
•niée, mâtiné. d«« concert* .ympko- 
nigue. mir. lien Ig 2! février. Le 
biWet éu 21 février Mnrire pour eette 
dste et celui <hi 14 pour une date 
ultérieure gui aéra annoncée dam la 
presse et aux diverses séances.

Club Richelieu

Nous publierons demain, en patte 
financière, un résumé de le causerie 
prononcée hier par M. Lucien Fa- 
vreau, professeur de finances A l’Eco­
le des Hautes-Etudes commerciale*, 
devant les membres du club Riche­
lieu.

SP .s°if porté à considérer 
J incident comme une sorte 
9,® crime de lèse-majestc. 
t-ctte manière de voir fait 
complètement abstraction du 
dr°,t constitutionnel. En fait, 
cette attitude pourrait bien s’ins- 

un sentiment impérialiste
u- ?* tlue d’un sentiment monar­chiste.
, J*1* Ling can do no wrong”: 

c e»t un principe reconnu en 
droit constitutionnel britanni­
que. Le roi ne peut te tromper, 
jnais ses conseillers peuvent se 
tromper. Ce principe comporte 
un corollaire également reconnu 
et c est que le roi n’exerce pas 
la prerogative royale. Le roi ne 
Pe» *xPrtm?r de désir person­
nel. En s’objectant à c. qu. le 
roi formule un désir, on ne cri­
tique pas Sa Majesté Georges VI, 
mais les conseillers qui lui ont 
inspiré cette démarche prétendû- 
fnent personnelle. En Toccurren- 
CÇ,.il s’agit des conseillers an­
glais du roi qui lui ont suggéré 
de suivre leur avis de préféren­
ce à l’avis de ses conseillers ca­
nadiens dans une affaire intéres­
sant le Canada. Aux conseillers 
canadiens du roi, on pourrait re­
procher de s’être inclinés avec 
trop de complaisance devant ce 
Pr®i*ndu désir personnel du roi.

B paraîtrait que le roi Georges 
VI a “insisté” pour que Ton con­
tinue à lui soumettre personnel­
lement les lettres de créance de 
noa_ ambassadeurs. Cela équivau­
drait à une intervention intolé­
rable du gouvernement de Gran­
de-Bretagne. Le Canada, pays 
souverain, ne saurait souffrir que 
la Grande-Bretagne continue 
d exercer sur sa politique étran­
gère un droit de regard, si res­
treint et dissimulé soit-il.

New-York, 13 (A.P.) 
une journée d. congé pour i an 
niversaire d. la naissance de 
Lincoln, acheteurs et vendeurs 
ont repris leur activité coutumiè­
re à la bourse. Tous les marchés, 
fermes hier (excepté celui du 
cheptel) se sont rouverte.

Voilà huit jour, que dure la 
chute spectaculaire ues prix des 
denrées de première nécessité.

Le seul marché extérieur ou­
vert hier était celui des céréales 
de Winnipeg, dont la tendance 
était faible.

Les prix du cheptel à Chicago 
hier étaient variés, allant de 25 à 
50 cents d’augmentation. Un bou­
cher de New-York a dit: “Nous 
payons la viande le même prix, 
mais le consommateur nous for­
ce à réduire nos prix de 10% 
par livre. C’est nous qui faisons 
les frais de la situation”.

Mais Robert Boylan, président 
de la bourse des valeurs, aurait 
dit qu’il est “peu probable que 
les prix de détail remontent”.

L’association nationale de* 
épiciers détaillant* N observé 
une réduction des prix d# 10 
cents ‘par livre sur le bacon et 
le porc, de 4 cents sur le ham­
burger, ainsi que des oiminu- 
tione de prix sur la farine, le 
beurre et les oeufs.

A Washington, le président 
Truman a déclaré qu’en dépit de 
la baisse, le pays a besoin d’un 
contrôle des prix, mai* que d’a- : 
près les nouvelles qu’il a reçues | 
du Congrès, il a peu de chance ! 
d’obtenir cette mesure.

Jesse Wolcott, républicain du ! 
Michigan, député de la Chambre 
des représentants, dit que le 
Congrès devrait *e soucier d’em­
pêcher une baisse trop forte des 
prix.

Le président Truman estime 
que le grand problème auquel les 
Etats-Unis ont à faire face est 
l’inflation. La baisse ne diminue 
pas l’urgence du programme éco­
nomique qu’il a soumis au Con­
grès le 17 novembre.

II avait demandé notamment 
le contrôle des prix et le ration­
nement.

la police. “Un marin italien, à 
bord d’un navire italien, proba­
blement un agent du parti com­
muniste international , les au­
rait fait pénétrer illégalement 
au pays.

La police a saisi tout ce qui 
avait trait à la loterie. Elle a 
aussi rapporté à son quartier g< 
néral, pour fins d’examen, de 
documents, des livres et des re­
vues recueillis dans les descen­
tes. Les oeuvres de Karl Mar .. 
Fred Rose, Lénine, Staline, En 
gels et Marx constituent une bi 
bliothèque marxiste assez corn 
plète. Ils sont rédigés en Iran 
çais, en anglais ou en italien.

La plus grande partie de la 
correspondance vient d’Italie. On 
remarque notamment un télé­
gramme signé Togliatti, qui u 
d’abord passé par la rue Bronx, 
à New-York. Il semble que le 
parti communiste italien veuille 
s’attarher le parti communiste 
canadien. Le stock des objets qu: 
seront soumis à Texamen com­
prend également des livrets de 
membre du parti ouvrier-oro- 
«ressiste, une photo de Tin 
Buck, secrétaire général du par 
ti.

Le lieutenant Louis Champa­
gne, en charge de l’escouade an­
tisubversive qui a effectué les 
descentes, a rapporté qu’on 
n’avait effectué aucune arresta­
tion, mais qu’on adresserait sous 
peu une sommation à un Italien, 
soupçonné d’avoir été l’instiga­
teur de cette vente de billels 
illégaux.

Tim Buck, chef du parti ou 
vrier-progressiste canadien, a dé­
claré hier soir à Toronto, qu’à 
sa connaissance aucun membre 
de son parti ne s’occupait de la 
vente «Je ces billets.

En Allemagne orientale

Un gouvernement allemand 
sons la botte rosse

Le maréchal Sokolovsky, commandant russe de la 
zone soviétique, invite les Allemands à former 

une commission économique pour cette région
Berln, 13 (A.P.) — Le maré­

chal Vassily Sokolovsky, com­
mandant russe de la zone d’occu­
pation soviétique en Allemagne, 
invite les Allemands à former 
une commission économique 
pour cette région.

Cette commission “examinera 
la possibilité de restaurer les in­
dustries du temps de paix et de 
coordonner les organismes ad­
ministratifs avec les différentes 
branches de la vie économique. 
Elle s’occupera aussi de la livrai­
son des réparations aux Soviets”.

Elle comprendra un président 
et deux vice-présidents, 3 mem­
bres de la Félération des Syndi­
cats, contrôlée par les Russes, 
2 membres de l’Association des 
agriculteurs et un membre de 
chacune des cinq provinces 
composant la zone d’occupation 
russe.

On dément officiellement en 
Russie qu’il s’agisse de constituer 
un gouvernement allemand de 
TEst. Il s’agirait seulement de 
réorganiser le corps administra 
tif allemand, en faisant pendant 
à l’organisation bizonale anglo- 
américaine.

La Pravda prétend «pie des 
Américains s’infiltrent en nom­
bre dans la zone anglaise, achè 
tent des mines et des usines, et 
prennent pied de façon perma­
nente dans l’économie alleman­
de. Ils acceptent le retour d’an­
ciens nazis dans des firmes in­
dustrielles, et dans leur politi­
que de réparations ils n’ont 
d’autre but que d’évincer tous 
concurrents possibles à Tindus- 
trie américaine, tout en rétabli?- 
sant le potentiel de guerre alle­
mand.

VOLEUR ABATTU 
PAR LA POLICE

Le bandit tentait d’effectuer 
un vol aux bureaux d’Air- 
Canada, à New-York.

Parent et A. Beamags 
libérés provisoirement

Ils obtiennent la permission d'aller en appel — 
Dépôts de $2000 ou cautionnement de $3000 

— 53 motifs d'appel

Non* VKHAMT

New-York, 13 (CP.) — Un 
voleur à main armée, le même 
qui s’était emparé de $150 au bu­
reau d’Air-Canada. à New-York, 
le 5 décembre dernier, a été 
tué par des détectives, hier soir, 
alors qu’il tentait d’effectuer un 
vol à main armée dans le même 
bureau.

Le bandit est un nommé Tho­
mas J. Kavanagh, 33 ans, de 
Brooklyn. William Murdy, l’un 
des détectives, a été blessé par 
une balle tirée par erreur dans 
sa direction par l’autre détec­
tive. On croit au’il s’en remettra. 
La police a dit que Kavanagh 
était bien celui qui avait fait 
des siennes dans les bureaux des 
lignes aériennes au moins quatre 
fois, au cours des derniers mois. 
Les Colonial Airlines, après un 
vol commis dan» leur bureau, 
avaient promis une récompense 
de $l,0<Wà quiconque tuerait un 
voleur dans leurs bureaux. Si 
Ton étairiit que Kavanagh est 
bien celui qui a déjà effectué le 
vol à Colonial, les détectives re­
cevront la moitié de la récom­
pense.

Kavanagh ne s’étstt servi qu# 
d’un revcriver-èosiet pomr «WM

Les avocats de Madeleine Pa­
rent (épouse de Vladimar Bjor- 
nason) et d’Azellus Beaucage, di­
rigeants de l’Union des ouvriers- 
unis du textile d'Amérifjue (F. 
A.T.) ont obtenu hier la per­
mission d’en appeler du verdict 
rendu contre leurs clients à St- 
Jérôme, la semaine dernière.

De plus, le juge J.-L. Saint- 
Jacques a libéré les inculpés qui 
avaient été condamnés a deux 
ans de prison chacun, sur des 
dépôts de $2000 ou des caution­
nements de $3,000.

Mes Roger Ouimet, c.r.. et Ber­
nard Mergler invoquent 53 motifs 
d’appel et contestent la validité 
de la loi des relations ouvrières 
de Québec.

Les appelants demandent la 
cassation du verdict en invo­
quant plus particulièrement les 
vacances du jury, du vendredi 
midi au lundi suivant dans le 
temps du Jour de l’An; le refus 
du juge Cousineau aux avocats 
des inculpés; l’appel nominal «les 
jurés et le verdict individuel <ie 
chacun; ie cumul des deux accu­
sations qui leur aurait causé un 
préjudice grave et les erreurs 
en droit du tribunal, en n’expli­
quant pas la nature de la cons­
piration séditieuse, confondant 
ce délit avec celui de la conspi­
ration, pour commettre un acte 
criminel, et en refusant à la dé­
fense de permettre la preuve du 
mécontentemenf qui existait 
déjà parmi les ouvriers de La- 
chute avant l’arrivée des incul­
pés à cet endroit.

L’appelante Bjornason allègue 
qu elle a été faussement désignée 
dans la plainte comme étant 
dame Vladimir alias Valdimar 
Bjornason, et enfin on reproche 
au tribunal d’avoir permis à la 
Couronne da fournir aa preuve 
au moyeada documenta prépa­
re# u T ovassae aàor* qpee a# aié»

me privilège aurait été refusé à 
la défense. Enfin le verdict ren­
du serait à l’encontre du poids 
de la preuve et serait irraison­
nable.

* # *
Le juge Wilfrid Lazure, pré­

sident de la Cour du banc du 
roi, juridiction criminelle, a 
consenti, hier, à réduire le cau­
tionnement de $3,000, fixé dans 
le cas d’Azellus Beaucage, à la 
suite des troubles qui se «ont 
produits à Valleyfield lors de la 
grève des tisserands, à deux cau­
tionnements de $950 chacun.

Kent Rowley, directeur de 
l’union, est aussi en liberté pro­
visoire en attendant le procès 
dans cette affaire qui a été fixé, 
pro forma, au 17 mars prochain.

"No water in WaterviNe"
Sherbrooke, 13 (D.N.C.) —De­

puis quelques semaines, Water 
ville, à 10 milles d’ici, perd un 
peu son nom par suite de la di­
sette d’eau qui sévit dans cette 
municipalité des canton* de 
TEst.

Le Conseil municipal a de­
mandé à la population de ména­
ger Teau qui devient de plu* en 
plus rare.

Le* réservoirs sont à leur plr- 
bas niveau. Déjà, dans certaine 
rues, notamment les rues Marti ^ 
et De La Côte, on maque d’eau 
plusieurs heures par jour.

La sécheresse de l’automne 
dernier est la cause prindpalc 
de cette pénurie d’eau généra!) 
sée dans tous les canton# de 
TEst.

L’ancienne manufactura John­
son Woollen Mills, dirigée main­
tenant par TAvix Mills, de Gran 
by, emploie actuellement «piel 

soixante-dixque soixai
Waéervüle.
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CARNET MONDAIN
AU MT IT SALON

Sous lu auspices du Petit Sa­
lon de la Société du Bon Par­
ler Français, le R. P. Berna*din 
Verville, O.F.M.. professeur à 
l'Cniversité de Montréal pro­
noncera, le 18 février, en l’hôtel 
Windsor, une causerie sur Eve 
Lavallière. Il sera présenté par 
M. l’abbé AHde Lessard et re­
mercié par M. Jean-Marie Massé. 
Le programme artistique a été 
confié à Mlles Thérèse Renaud 
et Jeannette Pilon.
THI-CAUSERIK AU COLLEGE 
M ARGUER ITE-BOURCIOYS

Mme Marcel Filion parlera de 
La décoration intérieure” au 
lié-causerie du Collège Margue- 
ite-Bourgeoys, dimanche le_ 22 
évrier, à trois heures et demie.

CAUSERIE DE LA FAMILIALE
Dimanche, le 15 février pro­

chain, aura lieu à trois heures 
le l’après-midi, dans la salle de 

tètes de "La Familiale”, le pro­
chain thé.causerie de cette coo- 
lérative, à 893 rue Boucher, an- 

gle St-Hubert.
Monsieur Jacques Hébert par­

lera de son voyage en Amérique 
du Sud. Il a intitulé sa causerie 
"Par la route des trois Améri- 
ques”.

On facilitera beaucoup la tâ­
che en retenant les tables le plus 
lût possible en téléphonant à 
CH. 1119.

Propos de carême

De la table au cauchemar

Société d'étude
et de conférences

M. René Lescop, professeur de 
lettres et d’espagnol au collège 
Stanislas et aux cours d’été de 
l’Université Laval, sera le confé­
rencier, mardi prochain, à la So- 
iété d’étude et de conférences. 

U. Lescop parlera de “Beaumar- 
•hais”, figure extraordinaire et 
'rès représentative du 18e siècle 
français.

Au cours de la causerie de M. 
Lescop, M- Robert Gadouas in- 
erprétera la tirade de la Calom­

nie du “Barbier de Séville” et la 
Monologue de Figaro.

Cette conférence aura lieu à 
.1 h. 15 dans le salon Prince de 
Salles de l'hotel Windsor. Le pu­
blic est admis.

CATARRHE AIGU
Mettes-vons çuelqqea gouttes 6a 
Va-tro-nol dans chique narine, et 
tentes comme U s’attaqua au Mge» 
même des eoufl- /Q.
i ances dues au ca- À
tarrhe ... et vous uMire V 'Hr apporte un aoûts- «ItILB 
gement rapide,

diurnes defeat!
MentboUtum met 

fin aux reniflements, aux 
éternuements . . . empêche 

l’accumulation du mucus. Au I 
premier symptôme d’un rhum*. J 

employez Mcntholttum à 
1 action rapide. Pou 1 

et tubes 30c.

MENTHQLATUM
Sreconforte tous les jours

Nous étions tous réunis. Tant 
pis si vous n’y étiez pas. Nous 
étions tous là quand même. D'ail­
leurs, je vais vous raconter.

C’est dans l’église que nous 
étions réunis. Mais oui, dans l’é­
glise. Ah! maintenant, s'il faut 
que je vous dise quelle église, 
que je vous explique comment 
nous y étions tous, même si vous 
n’y étiez peut-être pas, je démis­
sionne, vous ne saurez rien.

Ne perdez plus de temps à 
dormir, si vous ne rêvez qu’à des 
choses qui concordent avec la 
réalité. Alors, vous m’écoutez? 
Je reprends donc.

Nous étions tous réunis dans 
l’église. Nous nous sentions 
étrangement oppressés, et pour1 
nous le communiquer, nous sou­
pirions tous ensemble et ne ces­
sions de nous entre-regarder. 
Nous avions des faces longues et ! 
blêmes de gens qui ont peur ou ; 
qui ont trop ou pas assez mangé, 
ou si vous aimez mieux, des fa­
ces de carême. C’était d’ailleurs 
le Mercredi des Cendres.

A l’arrivée d’un gros curé qui 
s’avançait dans le choeur en s'é­
pongeant le front et en répétant 
ces mots: "C’est ce que nous al­
lons bien voir, c'est ce que nous 
allons bien voir”, nous voulûmes 
applaudir; mais vous compre­
nez, impossible de parvenir à 
frapper nos deux mains; nous 
nous reprenions, mais toujours 
avec le même résultat de mains 
qui se rejoignent presque, mais 
ne se touchent pas, (Est-ce assez 
fatiguant des rêves comme ça?)

Le curé semblait se soucier 
très peu des applaudissements 
qu’il ne pouvait d’ailleurs enten­
dre, puisque même si nous le 
voulions, nous n’applaudissions 
pas.

Il escalada l’échelle qui com 
duisait à la chaire et d’une voix 
de. tonnerre, déclara: "Mes bien 
chers frères...” mais quand il vit 
que nous dormions déjà (ah! 
bon, vous voilà scandalisés. Faut- 
il donc que je vous répète que 
c’est un rive et que les rêves 
sont insensés?) donc, quand il 
vit que nous dormions, il frappa 
sur le bord de la chaire avec un 
marteau, comme s’il eut à enfon­
cer de grands clous.

Nous nous réveillâmes donc.... 
et le curé continua, ou plutôt, re­
prit: "Mes bien chers frères, il 
faut que ça finisse. Il y a assez 
de carêmes que ça dure. Cette 
année, vous allez jeûner. Vous 
m’entendez? Voue allez tous jeû­
ner... à moins de raisons extrê­
mement graves”. Et il mit pour 
prononcer le mot extrêmement, 
une telle ardeur et un tel cour­
roux, que sa voix s’accrocha 
dans la deuxième syllabe et 
qu’elle y resta suspendue an 
long moment; ce qui contribua A 
nous effrayer davantage.

Des raisons pour ne pat lea­
ner, nous en avions. T en avais 
une très sérieuse. Je voulus m'a­
vancer pour Financer et la faire 
valoir; mais je m’aperçus que 
j’avais un pied nu et que Toutre 
était chaussé d’une pantouffle 
beaucoup trop grande et qu’en 
plus j'étais en robe de chambre. 
Alors, au lieu de m’avancer, je 
me plaçai la dernière dans les 
rangs qui venaient de te former. 
Car, nous venions (Titre sommés 
de défiler un à un, devant la 
chaire, en promettant de jeûner 
le carême durant, à moins de 
raisons extrêmement graves, les­
quelles raisons devaient être pa- 
bliquement déclarées.

"Venez singe, parlez le pre­
mier”. (Quelle idée aussi de s’en­
dormir avec son fablier, et sur­
tout de parler de révolution du­
rant le souper, comme si le rôti 
de porc frais seul n’itait pas as­
sez dur A digérer...).

Sur cette aimable invitation, 
une jeune fille s’avança. Elle 
avait un teint de lys et de roses, 
de grands yeux bleus, qu’ombra­
geaient de longs cils et que son- 
lignaint des sourcils entièrement 
épilés et remplacés par une ligne 
de crayon noir. Elle ne cessait 
de balancer sa tête, afin de faire
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FERMES LE 800 A 8 HHS. è 7 hra — Prtat auSeta à

jouer ses cheveux blonds qui st 
répandaient confusément sur ses 
épaules, et même un peu sur son 
front.

— C’est promis, vous jeûnerez? 
Cette fois, la voix du vieux curé 
tremblait un peu. Il semblait se 
recueillir, afin de cueillir sans 
trop d’orgueil les fruits de sa 
bonne action, car il supposait 
bien que tous nous promet­
trions... mais la voix de la jeune 
fille monta limpide comme un[ 
chant cToiseau:

— Je n’ai pas <i jeûner.
Le curé, qui en se recueillant 

était devenu tout maigre et tout 
chétif, redevint subitement très 
gros et très rouge et sa voix ton­
na de nouveau:

— Pourquoi, je te prie?
— Je n’ai pas vingt et un ans.~ 
— La suivante peut en dire au­

tant?
— Non. J’ai vingt et un ans. 

C’est-à-dire que...
— Que vous les avez tut? Ça 

se voit...
— C'est à cause de ma santé~: 
— Répétez, s’il vous plait...
—C'est à cause de ma santé 

que je ne puis promettre de jeû­
ner. J’ai subi trois opérations: 
leg amygdales, l’appendice... et 
puis ce bras-là, on me l’a coupe. 

— Il a repoussé?
— Il a repoussé; mais on me 

Va coupé quand même.
— C'est bon. c’est bon. Et le 

suivant?
— Mon métier.
— Je ne te demande pat ton 

métier, mais de promettre de jeû­
ner. . *

— Mais, monsieur le curé, ren­
seigne toute la journée.

La suivante était, à n’en pas 
douter, une sainte personne qui 
allait sûrement promettre de jeû­
ner. Elle avait un long chapelet 
enroulé autour du cou et des cha­
pelets autour des bras et des mé­
dailles un peu partout. Elle dit 
pourtant d’une voix chevrotante 
et A peine perceptible:

— J’ai ma dispense.
— Tas quoi?
La petite se mit A sangloter et 

ce fut sa mire qui continua:
— Elle a écrit aux Annales de 

Sainte-Anna.
— Mais qu’est-ce que les Anna­

le* viennent faire là-dedans?
— Les annales lui ont permis 

de ne pat jeûner. Elle en a de­
mandé la permission par F entre­
mise du courrier.

— Bonne sainte Anne... mmr- 
mura le curé.

— C’est-y que vous voulez me 
faire mourir cette année? Inter­
rogea un monsieur dont le tour 
venait d’arriver. Ce è quoi le 
curé ne répondit rien.

— Je promets. .i (dit le out- 
vant) que Fan prochain 

— Ce n’est pas Fan prochain, 
c’est cette année.

— Ah! pour cette année, ga ne 
sert d rien, n’en parlons pas.

— Mais •« n’est par une rai­
son ça.

— Ce n’est peut-être pas une 
raison... mais ça ne eert à rien 
d’en parler... Fan prochain... 
peut-être... on verra...

— Mais mon ami.., t’est trie 
sérieux.

— Maison de plue pour pren­
dre le tempe d’y penser... je ne 
fais rien avec légèreté.

Et comme pour contredire eet 
avancé, le monsieur s’éleva de 
terre et se mif à voler.

Alors, je me dis que rivais sû­
rement; que fallals m’éveiller; 
qu’un homme ne vole pas comme 
ça dans la réalité... et qu’on ne 
va pas A Viglise chaussé seule­
ment d’une pantouffle et habillée 
d’une robe de chambre... Mais 
quand je m’aperçus que favais 
des souliers aux pieds et un 
manteau sur te dos et un cha­
peau sur la tête et tout à la pla­
ce qu’il faut, je crus que je ne 
révais pas, ou du moins que je 
ne rivais plus, mais comme je 
me sentais terriblement oppres­
sée, je me mis à crier.

— Mais qu'est-ce qu’elle a cel­
le-là? Et chacun se retournait 
pour me regarder. Comme j’étais 
de nouveau en robe de cham­
bre... un pied nu et Fautre dans 
une pantouffle, feus affreuse­
ment honte et j’avais la certitude 
de ne pas river. . „ ,

— Moi, (disait une dame trie 
bien), je suis au courant de la 
mode et je suis sûre que celle-là 
est passée.

— Vous voulez parler de?
— De la mode de jeûner

tiens...
— Mais la mods, madame...
— La mode, ça c’est Faffalrt 

des femmes: ne vous risquez pas 
dans ce domaine, voue p per­
driez votre latin.

— Mon tour est passé... soupi­
ra un grand vieillard:

— Pat si vite» promettez (ta- 
bord.

— J’ai soixante-dix ans. fai
jeûné tous les carêmes et toutes 
les vigiles et tous les Quatre 
Tempe.* à partir de vingt et an

w,

y

Un valentiii d’orangta et de pamplémoussai avec queleeaa péchas de Flo­
ride font un étalage intrigant au port d’hivor. Le titra do roine dot ci trôna 
aéra bientôt décerné... Il n’y a qu’on démocratie qu’on pout trouvai doa mi­
nes da tout et... do citrona.
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Donnez un cachet 
personnel 

à votre maison
La maison doit avoir une ex­

pression individuelle. Elle doit 
être meublée et ornée de telle fa. 
çon qu’elle raconte, à première 
vue, nos goûts, nos habitudes, 
notre vie de famille. Enfin il faut 
lui donner “un caractère” et par 
conséquent, fuir l’imitation et la 
banalité, et ne pas suivre aveu­
glément la mode. La maison n’a 
de véritable originalité que si 
elle porte l’empreinte de la ma­
nière de vivre, de penser, d’agir, 
de ceux qui l’habitent. Il faut 
donc se garder de copier le lo­
gis voisin ou ami, le salon entre­
vu, le cabinet de travail visité, 
etc. Et encore, tout en ne dédai­
gnant pas les conseils du tapis­
sier parce que l’art de la décora­
tion a des règles, on doit vouloir 
introduire sa note personnelle.

Pour ne pas commettre d’héré­
sie, il suffit de connaître les lois 
du beau et de les respecter.

Si vous devez choisir du pa­
pier-tenture, n’en faites rien un 
jour de trouble moral, de déses­
poir ou de grande joie où vous 
n’avez pas vos yeux de tous t« 
jours. Vous risqueriez alors de 
vous tromper bêtement et de 
rester embarrassée longtemps 
d’un choix malheüreux.

Pour. . . . . . .  de la taxe
de vente de huit pour ci

Le Conseil d'administration de i'Associatk) 
canadienne des consommateurs 

en assemblée à Ottawa

Parure é’intM dettiné* à étrp oakita ou brodéa i la peinture i l’a.guilla. 
Ne 721 — Centra de voile numéral ou de chaperon de chape à tracer, 

35c; étampage sur votre propre tissu, 75«.
No 218 — Panneau d’autel de 18 pes de hau», patron à tracer 50c. 

Etampag* 9ur votrt propre tissu, 1 vgi ds long, $1.25, 5 vgs long, $1.75.
Soie spéciale pour ornement d’église, grand choix de teintes dégradée» 

dans chaque couleur, la douzaine, 90c.
FRANGE OR métallique pour la bordure. 2 pet de larg». la v*., $2.25. 
Abonnez-vous à notre Revu» de broderie et musique, par an, 12c.

NJ.
par la

OOUPON N OOMMANN

Nom prions soe eVeata 4e aa «a rayer 4e
n

et 4e nous kér» 
la

la rwalse pas béas 4e peste ou timbre*-

VNNORIOI, Il FfVftim 194$
( CH

Nom __
A dise**

an* révolus jusqu’à cinquante- 
neuf ans révolus... et vous me 
dites que mon tour n’est pas 
passé?

— C’est bien, e’est bien...
Et le vieillard répéta de nou­

veau qu’il avait soixante-dix ans 
et qu’il avait jeûné tous les carê- 

Mais i mes... et qu’on venait de l'insul­
ter en lui demandant de promet­
tre... et qu’on lui paierait ça.

— Mol, je ne suis pas en fa­
veur de ça.

— En faveur ou non, vous êtes 
tenu de jeûner.

— Ta, ta, ta., des histoires. . 
voue n’avez pas lu le dernier ar­
ticle paru dans la revue "Man­
geons bien”...

— On ne se fait pas de la 
graisse iwec rien, ajouta le sui­
vant.

— Et puis moi, ça n’y parait 
pas. non, que fattends un en­
fant?

— W vous, monsieur?
— Mot aussi, fen attends un... 

c’est-à-dire que... c’est ma fem­
me qui vient de passer.

— Ce n’est pas l’endroit pour___ ooi
plaisanter... au nom de Dieu, 
promettez de jeûner.

— Je le promettrais, si je le 
pouvais... mais songez donc: le 
médecin vient de prescrire un re­
pos complet à ma femme et un 
repos complet à mes deux en­
fants et un repos complet à la 
bonne... alors tout va me retom­
ber sur le dos... et si je jeûne... 
ben, je vais tomber sur le dos 
moi aussi.

Le curé était désespéré. Il te­
nait sa tête entre ses mains. Et

le défilé continuait... et Us rai­
sons de ns pas jeûner... pleu- 
vaient.

Mon tour approchait. Person­
ne n’avait encore promis de jeû­
ner. Il faudrait donc que moi... 
mais c’était impossible. J’avais 
une raison grave, extrêmement 
grave.

Mon tour était arrivé. Je me 
tenais face d la chaire, les yeux 
rivés au plancher. J’avais mes 
souliers, mon manteau, mon cha­
peau. J’avais très froid... puis 
très chaud.

— Je promets de Jeûner le ca­
rême durant...

Je me sentis soulagée... l’âme 
légère et sereine.

— Quand on a une face com­
me la tienne...

— Comment? Qu’est-ce que 
vous dites? Est-ce de ma faute 
si ma face ne vous revient pas?

Je faisais des efforts inouïs 
pour prononcer ces mots. Je 
prononçais, mais le son ne sor­
tait pas’; et le curé put conti­
nuer... n'ayant d’ailleurs pas été 
interrompu, puisque ma voix n’a­
vait aucun son.

ACTIVITES
FEMININES

1U5IRAI
.,AU couvent de Marle-lMp&rate-toa, 1023, bout. Mont-Royei, u j sur* des 
retraites fermée, aux dates suivantes: 
du art février au 1er mars (3 Jour, pour 
Jeûnas flllaa, préobée par le R JP. P. 
Benoit, S.J.; du 1er au 4 man, pour 
dames de la L.I.O. précitée par lé RJ». 
E- Noby. S.J.; du 11 au 14 man, pré­
paratoire au mariage, préchée par M. 
l’abbé André Milliard, de franoe.

Pour damn, du 15 au 1* man, par 
un Père Jésuite et du M au 27, pour 
Infirmières graduées.

La retraite ouverte pour Jeunes da­
mes, aura lieu les », 10 et 11 mars, 
sous la direction du RJ>. J. de B. La- 
ramée, O-FM.; afin d'assurer une aa- 
slstanœ régulière et soutenue, on n'ac­
cepte que les personnes qui croient 
pouvoir être présentes ces trole après-
midi, de g h. 30 à 4 h. 4*.

CAUSERIE DE LA FAMILIALE
Dimanche, le 1» février, aura lieu, b 3 h de l'après-mldl. dans la salle des 

fêtes dé "Im Familiale”, le prochain 
thé-causerie d* cette coopérative, é 803, rue Boucher, angle 31-Hubert.

M. Jacquee Hébert parlera de ton 
voyage en Amérique du Sud. D a 
intitulé u causerie “Par la route des 
trois Amérlquee.”

On facilitera beaucoup la tâche des 
organisateur» en retenant lea tables 
le plus tét possible, à OA. 1119.

INTSTIUT PEDAGOGIQUE 
4973, avenue Weetmount

Samedi prochain, le 14 février, é » 
h. 45, M. Roger Hénault donnera une 
conférence sur la psychologie pédago­
gique, et à 10 h. 45, M. Roland Vlnette 
prononcera une conférence sur la pé­
dagogie générale.

Toutes le» Institutrices. reltgteuMa et 
laïques sont cordialement invitées.

Ottawa, 12. — Le Conseil d'ad­
ministration de l’Association 
canadienne des consommateurs, 
en assemblée ici hier, a demandé 
au gouvernement fédéral d’étu­
dier la question de l’abolition de 
la taxe de vente de huit pour 
cent, au moins sur les vivres et 
le vêtement, “étant donné que 
cette taxe indirecte pèse lourde­
ment sur les familles à revenu 
modeste”.

Le Conseil d’administration 
étudia aussi la question des pro­
blèmes que cause au consomma­
teur le coût élevé de la vie et le 
mémoire que présentera l’A.C.C. 
sur le sujet au comité parlemen­
taire sur les prix. Cette assem­
blée était la deuxième du Con­
seil d’administration depuis la 
séance d’organisation de l’Asso­
ciation canadienne des consom­
mateurs dans la capitale, les 29 et 
30 septembre dernier. A cette 
époque, les représentantes de 
plus de cinquante organisations 
féminines nationales et des gran­
des associations canadiennes- 
françaises lançaient l’Associa­
tion canadienne des consomma­
teur», une organisation démocra­
tique et indépendante, dirigée 
par les femmes qui en sont mem­
bres.

L« Conseil d’administration se 
compose d’une représentante de 
chaque province et de quinze re­
présentantes des organisations 
féminines nationales, ainsi que 
de cinq membres à titre géné­
ral. Des représentantes de toutes 
les provinces du Dominion assis­
taient à l’assemblée hier.

“Nous ne croyions pas, lorsque 
nous établissions l’A.C.C., l’au­
tomne dernier, que des problè­
mes si pressants relativement au 
coût de la vie surgiraient si vite, 
a dit Mme R. J. Marshall, d’Agin-

court. Ont., présidente de - 
sociation. Je suis plus conv 
cue que jamais de la nécee 
d’une telle association; de r 
tes les parties du Canada, F 
recevons des preuves quels 
femmes désirent se renseig 
sur les prix, qu’elles veulent le 
leur part dans la stabilisati 
économique du pays et trar 
1er ensemble à l’amélioration i 
niveau de vie.”

Les membres du Conseil dV 
ministration exprimèrent lôr 
inquiétude au sujet de la réds- 
tion de la consommation du lit 
en plusieurs provinces, i la 
de l’augmentation du prix. L* 
rapports des représentantes pi> 
vinciales indiquent que des ar­
moires sur cette question oat éé 
présentés aux gouverne n>eR« 
provinciaux par des groupas te 
l’A.C.C. en Alberta, au Manit>- 
ba et en Ontario, et on se pro­
pose de continuer à étudier ed- 
te question.

Des conférences et dee dé­
monstrations sur un budget fami­
lial pour l’achat des Tivres, ear 
le prix et la consommation dn 
lait, la qualité et l’entretien des 
souliers et des textiles seront 
données aux groupements locaux 
de l’A.C.C. dans tout le pays. 
Dans les capitales et autres esn- 
très importants, on organisera 
des groupes d’étude sur Iss prix 
des denrées essentielles et la qua­
lité des articles de consomma­
tion.

On a reçu de chaque province 
des rapports encourageants sur 
la campagne de recrutement et 
on se propose maintenant d’ac­
tiver la campagne au moyen de 
comités locaux. On commence 
en même temps à établir le* 
sections provinciales et locale* 
de façon permanente.

Education et récréation 
indispensables à la santé

Lm récréation — l’esprit du 
jeu — est indispensable et essen­
tiel à la croissance et à la vie, 
d’après l’Association canadienne 
d’éducation physique.

Le docteur A. S. Lamb, direc­
teur de l’éducation physique à 
l’Université McGill de Montréal, 
a déclaré que “la valeur de la 
récréation est multiple et que 
cela vaut pour tous les Ages”.

“Il n’y a peut-être, disait-il, 
aucune force aussi efficace pour 
supprimer les préjugés ethniques 
et religieux, pour résoudre le* 
problème* de langage, pour dé­
velopper la collaboration et la 
nature sociale de chacun”.

Le docteur Lamb ajoutait tou­
tefois qu’il y faut une direction 
et une surveillance éclairées, car 
c’est celui qui dirige qui fait de 
la récréation ce qu’il en entend.

Les gens qui s’occupent de 
l’éducation physique croient 
qu’aucun programme de santé 
ne peut être suffisant, s’il ne 
comporte l’activité physique et 
la récréation. De même, aucun 
programme particulier d’activité 
physique et de récréation n’est 
convenable, s’il écarte les aspects 
plus vastes de la santé et de la 
médecine préventive.

On fait remarquer que si l’édu­
cation est devenue obligatoire 
pour tous les enfants, on n’a pas 
agi ainsi pour la santé, sauf dans 
une mesure limitée. A cet égard, 
quelques éducateurs physiques 
estiment que les élèves d«s écoles 
canadiennes devraient s’intéres­
ser non seulement aux connais­
sances et aux pratiques relatives 

la santé, mais devraient aussi

leurs propres problèmes de san-1 
té, de meme qu’à ceux de leur ' 
foyer, de leur école et de leur 1 
localité. On recommande au sur- j 
plus que ce n’est pas trop exiger ! 
des étudiants qu’ils connaissent 
quelque chose du rhume, de la 
tuberculose, de la variole, de la 
fièvre typhoïde, des maladies 
vénériennes,"de la coqueluche et | 
de beaucoup d’autres maladies j 
qui sont un fléau pour l’humani­
té et dont plusieurs peuvent être | 
évitées. e

Uzcrôiteif
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Cours de religion
Lundi soir, le 16 février, à 8h.1 

p. m., le R- P. Ludger Brien, 
S.J., donnera son cours de reli­
gion au couvent de Marie Répa­
ratrice. Suivant le sujet traité 
cette année, il parlera de “Dieu, ' 
ses perfections, ses diverses pré- ; 
sences”. Invitation cordiale 
toutes les jeunes filles.

condense*

f&âm

— On ne jeûne pas, on fait 
d’autres pénitences, mais pas i à 
celle-là (vous vous souvenez, i développer en eux le sen* de la 
qu’il m’avait d’abord dit: "quand j responsabilité en s'occupant de 
on a une face comme la tienne”)
Jeûner, pour toi, serait dix fois, 
et cent fois, et mille fois, et dix 
mille fois plus pécher que de 
manger à ta faim... Et puis, il n'y 
a pas que ta face, regarde tes 
mains... et tes pieds...

Mes mains étaient toute cou­
vertes de sang de même que mes 
pieds. C’en était trop pour une 
seule personne et une seule jour­

née; je m’évanouis. Je m'éveillai. 
J’étais dans mon lit. Je pense que 
je pleurais. Ne mangez pas de 
porc frais. Du moins, pas le 
soir. Pour ce qui est de jeûner, 
tenez-vous en aux avis de vos 
curés...

Rolande Major Charbonneau

EATON
FERME A 1 HEURE 

LE SAMEDI

Grand nombre de spéciaux à chaque 

étage du magasin. Des aubaines qui 

valent la peine de venir au magasin 

à bonne heure samedi matin.
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Feuilleton du “Devoir”

MANOIR
de CHARLES SILVISTRE

63, (Suit*)
Au dehors, le* jardins étaient 

désert*. Il se couvrit tout le 
corps d’un voile de samit, et la 
tête, d’une capuche sombre, où 
ileux fentes égales laissaient tout 
juste passer le regard. 11 cacha 
ses mains dans des gants en peau 
de chevrette et se parfuma d’es­
sence de roses qu’un vieux che- 
valir avait apportée de Damas.

La lumière se voila de nuages; 
il en fut content et vint s'asseoir 
sur un escabeau, près de la por­
te du réduit où, bientôt, elle al­
lait entrer. Par l’imposte, en se 
levant, il voyait rutiler le vitrail 
sur la jonchée d’herbe fraîche et 
rêvait de prairies en fleur.

A perte de mémoire, il ne se 
rappelait pas une telle attente, 
lit tout à coup, il entendit le 
bruit d'un pas qu'il n'arait ja-

V

mais oublé- Ella était là; 1« 
bruissement de sa robe le cou­
vrait. Il cherchait er vain des 
paroles dans un bonheur inouï. 
Au delà du seuil, il y avait un 
frémissement de grand oiseau 
qui veut s’élancer ou mourir, et 
qui s’embarrasse dans ses ailee.

— Vous êtes voilée, voue aus­
si, murmura-t-il.

— Je ne suis plus qu’une om­
bre, reprit une voix à peine per­
ceptible. Votre absence m’a 
consumée. J’étais dans la crain­
te et le désir de vous retrouver; 
aussi terrible l’un que l’autre, et 
je souffrais d’un tiraillement de 
supplice. Ma mère jurait de 
m’enlever votre amour. Autant 
passer au cribe la rivière. Bien 
souvent j’ai couru sur le chemin 
qui mène à Mézanges; chaque 
fois, on lançait des soldats à ma 
poursuite. Je me suis quelque­

fois cachée dan* un h allier com­
me une biche au abois, mais mon

Rère avait fait dresser des mo- 
)ssee irai m* découvraient. Plu* 
mort* qo* vive, on me ramenait 

à PoraL Enfin, quand mon «ang 
même a paru pâlir dans mes vei­
na* et que me* jouas *o..t deve­
nue» creuse* comme deux »é- 
billee pour l’aumône de la mort, 
ma mère a’est écriée: “Cette en­
fant eet tout à fait folle. Je lui ai 
donné ton! oc qu’elle pouvait 
souhaiter: bijoux, dentelles,
soies, petits chiens, oiseaux ap­
privoisés. J’ai fait venir les plus

Entité seigneurs qui rêvaient de 
servir à genoux. Et elle pense 
toujours à oe lépreux. Je ne puis 

la retenir davantage, ou elle 
mourra", EH# disait vrai.

— J'ai voulu revenir à Porat 
et tort faire trembler sous ma 
loi, sans savoir que vous pensiez 
toujours à moi avec tant d’a­
mour. Le mal de mon corps 
m’entravait. Je voulais tout dé­
truire, tout incendier, tout égor­
ger, at voue-même, Viviane- 

— Vous m’aimiez donc tou­
jours malgré ma peur? Je suis 
heireuse et libre de vous revoir; 
j'allais mourir en rêvant à vous. 
Parfois je ’ rûle et je n’ai pas 
besoin de mettre du fard à ma 
figure où 1rs yetuç so.nt bien plus 
grands.

Lt "Devoir" commenctra prochainement la 
publkation d'un nouveau feuilleton :

"LE CHEMIN DU MYSTERE",

par Pierre Lavaud.

— Parles moins bas, je voue 
en prie.

— Laieeez-moi ainsi parler. U 
y a plus de douceur. Dans peu 
de temps, je serai toujours au­
près de vous,, si vous me le per- 
mettei. Je m'habituerai bientôt. 
Je suis libre d’aller vers vous, 
mais avant de m’élancer vers 
les grands flots, il faut que je 
tâte l'onde, au bord, comme je le 
faisais, souvenez-vous, quand je 
me baignais près de vous du 
côté où la rivière est plus pro­
fonde. ..

— Serait-ce le StyxV
— Je. ne connais pas cette ri­

vière. Celle de Porat sera tou­

jours plus belle. J’y vois encoi 
votre image à travers les aulne- 
Soyez joyeux. Que je sente v< 
tre joie; j’ai fait des rêves.. 
Voue, guérirez, et même si vois; 
ne guérissiez pas, vous pourriez 
vivre dans la gloire. Un vieux 
chevalier m’a conté l’histoire de 
Baudouin, roi de Jérusalem, fier 
et parfait chevalier. Il fut at­
teint, et plus tôt encore, du mal 
qui vous a frappé. Tout enfant 
il aimait à jouer avec des com­
pagnons de son âge; ils s’amu­
saient comme de petits lions, ils 
s’égratignaient tant ils batail­
laient, Les autres enfants crisient 
et se plaignaient des coups de 
griffes et seul Baudouin ne Içs

sentait pas. On finit par s'éton­
ner de ce fait; il fallut reconnaî­
tre la lèpre.

On alla chercher les grands 
médecins mais le mal ne pou­
vait céder.

—C’est presque toujours ain­
si, dit Galeran en essayant de 
faire sentir à Viviane qu’il sou­
riait aussi gracieusement qu’au- 
trefois.

—Ce jeune roi devait aussi 
connaître un destin plus haut 
que le* autres: vaincre deux fois 
la férocité de l’infidèle et la ré­
volte de son pauvre corps. Ah!
Galeran, il mourut face à l’enne­
mi, dans la dignité royale. Quand 
il lui fut impossible <ie monter à 
heval, il se fit porter en civière 
ur la terre du combat et mit en 
uite les assaillants qui croyaient 
oir un moribond les chasser.

'e vous donnerai d’autres exem­
ples. je les ai moi-même assem­
blés dans mes longues veilles. Ce 
jeune roi lépreux était désor­
mais pour moi le plus grand des 
rois de la terre. Vous venez de 
sourire, il me semble.- Est-ce 
donc vrai?

—C’est vrai.
—Souvenez-vous. Tou» feux 

éteints dans notre chambre, la 
nuit était si noire qu’elle cachait 
toutes les étoiler. vous étie* à 
mon côté, nous parlions dm les ImenL

ténèbre d’une promenade pour 
demain, ou d’autres affaires aus­
si importantes. Menues paroles 
plaisantes; légères ... Et je vous 
sentais rire en silence, et sans 
bouger d’une ligne, dans le noir, 
sauf votre calme respiration. 
“Vous riez”, vous disais-je, vous 
répondiez que je ne pouvais le 
savoir. Je vous disais encore que 
vous tendiez votre main droite 
ou gauche, comme ceci ou com­
me cela; que vous faisiez à tel 
moment une mine enjouée ou ré­
barbative. Et c’était vrai, vous 
en conveniez. Vous avez donc 
oublié que je peux voir malgré 
le voile et la nuit parce que je 
vous aime. En ce moment, vous 
ne souriez plus, vous cherchez à 
retenir des larmes.

—Ce sont des larmes de joie; 
je vais renaître. Je quitterai avec 
vous ce pays, je suis sûr que je 
dois guérir. Il faut que je le mé­
rite davantage.

—Malgré mon voile je devine 
votre chambre claire et la Vier­
ge toute belle. Et la balle dorée, 
rayée de couleurs.

—Une balle du jongleur Rufin, 
Vous souvenez-vous de lui?

—^Ohl oui! Je fus malade de 
rire, mais je tremble encore au 
sifflement des couteaux de Cm- 
gnasse qui lui dessinèrent la fi­
gure. Vous êtes irrité, en ce mo- 

il me—semble. U èüi loin,

ce temps. Le jongleur est venu 
au manoir il y a deux mois. 
Quand il chantait, jonglait, on 
aurait dit qu’il cachait une vieil­
le douleur; il nous montrait 
quand même tous les bons tours 
changeait de face, et même de 
voix, à sa volonté. J’étais triste, 
vous n’étiez pas auprès de moi 
et des bellâtres m’agaçaient de 
louanges.

Le soleil se mettait à décliner, 
les heures coulaient plus vite 
que le sable; ils échangeaient de 
telles paroles.

Elle s’éloigna comme une bel 
le ombre du soir. Il resta à la 
même place ébloui de connattre 
encore une fois tant de bonheur.

Elle revint ainsi, chaque jour 
de temps clair; il imaginait que 
la seule clarté du soleil la con­
duisait. Il l’attendait avec une 
même joyeuse ardeur; ils se don­
naient tout entiers l’un à l’autre 
sou* le voile des étoffes précieu­
se* et le vêtements des mots, 
malgré la chimérique défense, 
A présent, il supportait mieux 
son mal et çroyait sentir que son 
sang se purifiait. Il voulut tra­
vailler avec ses frères plus pau­
vres, ramasser avec eux uns part 
des dernières récolte#. 8van1 
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libre di la persécution plane 
sur (Eglise de Hongrie

SPECTACLES tT MUSIQUE

Au Cons«rvatow*

kado-Mondial)— S’il vous 
i Ue passer ptr Budapest 
inq heures di soir, à la 

[ les journaux, vous réussi- 
1 jit-êlre à obteiir un exem-

de l’hebdonadaire Uj 
. le seul journal catholi- 
icluelletnent mtorisé. Ce 
met en lumière toute une 
jii tragique di, dans une 
[mère lourde d’équivoque, 
irrive mal * à se défendre 
jerriblé pressai liment, ce­
rne persecution latente, 
ante-cinq pour cent des 
jiillions de Himgrds sont 
gion catholique. Pourtant, 
eut-être la partie de la po- 
jn qui a le plus à soufirir 
iime actuel. Certes, la pra- 
,1e la religion n’est pas in- 
: et les membres du gou- 
nent ne cessent de procla- 
ue “la vie religieuse peut 
velopper librement”. De- 
a Libération, cependant
imades de tous genres à

ganisés et soutenus par les partis 
de gauche qui accueillent gra­
tuitement les étudiants sans res­
sources et leur fournissent logis 
et nourriture. Les cours qu on y 
donne sont évidemment de ten­
dance marxiste et les manuels 
qu’on y emploie tous empreints 
du plus grossier matérialisme. 
Mais comme les étudiants sans 
ressources sont chaque jour plus 
nombreux, les pensionnaires des 
Collèges Populaires se multi­
plient. Quant aux professeurs 
catholiques, ils ont tous été éli­
minés des établissements et éco­
les de l’Etat.

Pour remédier aux maux in­
nombrables de l’heure présente, 
l'Eglise utilise de son mieux les 
quelques ressources dont elle 
peut dispose,. Avant la reforme 
agraire, l’Eglise hongroise était 
fort riche. Elle employait la ma­
jeure partie de ces revenus à 
soutenir de bonnes oeuvres et à

U» "Amis it l'Art

VERNISSAGE
Hier soir, au secrétariat des 

Amis de Part, avait Heu, sous la 
présidence de Me René “are, 
président général de la Société 
des Artisans, un vernissage de 
toiles de six artistes de chez nous 
qui ont déjà atteint la re nominee 
ou qui promettent de l’atteindre.

Il y a plusieurs tendances chez 
nos peintres. Des écoles nouvel­
les ont déjà été formées, p au­
tres sont déjà en bonne^ voie de 
formation. Si Prisme d'Yeux sou­
lève déjà des controverses, c est 
que nous évoluons, trop brusque­
ment et radicalement peut-etre, 
(ce qui semble troubler le tra­
ditionalisme de certains criti­
ques), mais il n’en est pas moins 
vrai que c’est déjà un fait ac-

RAYMOND ROULEAU 
EST UN MERVEILLEUX 

ANIMATEUR
tinctif. afin d’éviter toute con­
fusion. Hollande est magnifique. 
Alors que ses aquarelles sont re­
marquables, son Vieux Moulin 
demeure sa meilleure toil* .

Le Dr Arthur Lismer, H.L.A., 
est un de nos meilleurs peintres 
Toutes ses toiles sont signées 
avec un cachet très personnel 

Il excelle surtout dans les 
docks, les ropes et les gears, 
termes servant à_ désigner la 
plupart de ses toiles étonnam­
ment descriptives. Le beau tra­
vail de Woodland Vignette at­
tire l’attention.

Le Vieux Chasseur de Ray­
mond Gravel est empr* int d’un

Raymond Rouleau est un hom­
me de théâtre.

oit des catholiques se pour- 
it à un rythme sans cesse 
ré. Au point que s’appli- 

ki avec une terrible réalité 
pôle de Bakounine dans la 

i ution Sociale: “Il avait fait 
ve de liberté et il se réveil- 
[s esclave que jamais”, 
dques chiffres aideront a 
■er l’état de fait qui existe 
dement en Hongrie sous 
e des libertés religieuses.

I fois, il y avait deux quoti- 
et de nombreux hebdoma- 

« catholiques: il n’y a plus 
ird’hui qu’un hebdomadai- 
'ailleurs étroitement censu- 

existait, avant guerre, 2,- 
Associations d’Action Latho- 

où se retrouvaient presque 
les jeunes catholiques hon- 
: elles sont aujourd’hui in- 
tes. Les trois mille églises 
iliques, primaires et secon- 
s, subsistent, il est vrai car 
’a pas jugé bon de s’y atta- 

dcs maintenant mais leur 
tion est devenue très diffi- 
par suite de l’absence de 
subvention. Il semble bien 

leurs que la tolérance offi- 
e s’inspire uniquement 
e tactique longuement mu- 
Les grandes manifestations 
ieuses de l’été dernier ont 
nu un tel succès que le gou- 
'ornent a jugé plus prudent 
ne pas heurter de front les 
Fictions du peuple. Celm-ci 
>le avoir senti la vérité pro­

ie du mot d’orore de son 
religieux, le cardinal Mind­

ly, “C’est au milieu des in­
itions que vous trouverez vo- 
bieu”.
ï les tribulations, à la vérité, 
nanquent pas. Dissolution de 
sociation des Etudiants Ca- 
iques, obligation d affilia* 

à un parti politique ou à 
organisations communistes 

bommunisantes, cours obliga- 
es de sociologie marxiste, 
tnt d’obstacles , auxquels se 
rtent chaque jour les cathoh- 
s de Hongrie. Ceux-ci, nean- 
ns, tiennent bon: ils subven- 
inent leurs propres écoles, 
rs oeuvres de tous genres, et 
ésitent pas à faire entendre à 
mtes reprises de vigoureuses 
itestations. C’est ainsi qu’un 
upe d’étudiants s’adressait en 
termes au ministre des Cul- 

i: “Dans un pays qui procla- 
la liberté religieuse comme 

ncipe démocratique, nous ne 
jilons pas être des citoyens in- 
ieurs”. , ,.
1 existe une autre for. le. bien 
is insidieuse i.icore, d’ensei- 

1 cment obligatoire du marxis- 
f: l’institution des collèges po 

flaires. Il s’agit d’internats or-

subventionner 
hôpitaux,

des écoles, des 
des séminaires. Au­

jourd’hui que la misère est tel­
lement profonde et tellement ré­
pandue. l’Eglise ne peut presque 
rien pour la soulager: la loi de 
réforme agraire a laissé aux 
évêques et aux curés tout juste 
de quoi subvenir à leur propre 
subsistance.

Malgré tout, le sentiment re­
ligieux est encore très vif en 
terre magyare. Aussi, plutôt que 
les attaques directes, les commu­
nistes semblent avoir adopté la 
tactique du noyautage. Ils s’es­
saient en particulier à circonve­
nir de toutes les façons possi­
bles les seules associations ca­
tholiques autorisées, qui ne peu­
vent se manifester que sur le 
plan paroissial. Mais les autori 
tés religieuses restent vigilantes 
et le mauvaise humeur des mar­
xistes, qu’ils extériorisent par­
fois brutalement, laisse assez 
voir l’insuccès de leurs efforts.

Ainsi, «ans détours et sans 
craintes, confiants dans l’avenir, 
assurés de la compréhension de 
leurs coreligionnaires de l’étran­
ger, assurés surtout de leurs pri­
ères, les catholiques hongrois, 
simplement, fidèlement, coura­
geusement, continuent de faire 
leur devoir, au service de Dieu, 
au service de leur patrie.

compli.
Le modernisme et toutes ses 

tendances n’était pas à l’affiche; 
hier sbir, nous avions affaire a 
des paysagistes et des portraitis­
tes qui, tout en demeurant dans 
le domaine de la vraisemblance 
et du compréhensible, n en sont 
pas moins de grands artistes.

Ernst Neumann, hongrois de 
naissance, venu très jeune s éta­
blir au Canada, semblait dominer 
tous les autres par le flou qu « 
sait mettre en tous ses tableaux 
et par le choix de ses teintes. Il 
est, de plus, un excellent portrai­
tiste. Il a su se mettre en valeur 
avec Portrait Study, figure très 
expressive de jeune femme, mise 
en relief par une robe d une te1®" 
te exquise, tenant à la fois mi 
jaune et du vert. Son portrait de 
lui-même est des mieux réussi. 
Girl at the Mirror est un nu pu­
rement artistique dominé par le» 
teintes roses. Sammifl of St. Do­
nat constitue un véritable cliché, 
les jeux d’ombre de 
Street sont d’un bel effet, bien 
qu’ils soient peu prononcé#. La 
teinte rosâtre du pavé «t le yeJ* 
délicat des arbres sont très 
agréables à l’oeil.

La réputation d« Marc-Aurèls 
Fortin, A.R.C.A., n>st plu» à 
faire. Deux magnifiques toiles, 
marquées du nom de Paysage 
( Gaspèsie), sont des oeuvres 
typiques du Quebec. M. Fortin 
aurait pu tout de même se ser­
vir d’un peu plus d’imagination 
et les baptiser d’un vocable dis-

empru
réalisme saisissant. On voit un 
vieux chasseur assis sur une 
chaise près du vieux poêle de 
cuisine, son fu^l à la main et 
son chien fidèle à ses côtés, rê­
vant à des perdrix qui s’envo­
lent ou à une nuée de canards 
qu’il criblera de balles demain, 
blotti dans sa cache.

La mère et Penfant est un peu 
étrange, par rapport à l’appti- 
cation des couleurs. Hoél chez 
Partiste est un choix de couleurs 
disparates représentant un ac­
cordéoniste qui manque d’ex­
pression, mais les teintes baro­
ques du tableau, qui sont vou­
lues, suffiront à le faire remar­
quer du public. Son Portrait au 
fusain est bien réussi. Ce mon­
sieur distingué à longue barbe, 
que nous ne connaissons pas, 
possède certainement une forte 
personnalité- L’Automne d'une 
femme est très bien rendu. Ray­
monde Gravel est une artiste qui 
promet.

Ann Savage se distingue par 
un portrait de Maru Lou et par 
ses silos de Molsonrt Barns d’un 
bleu grie à ranrir.

Le meilleur fusais 
hier soir était signé René Ri­
chard. Par contre, on ne peut 
en dire autant de «es toiles qui 
sont insignifiantes ou détestables 
(exemple: oette maison d un 
jaune et d’un violet répugnant). 
M. Richard devrait se spécialiser 
uniquement dans le fueaia, ou 
il excelle.

Le mot théâtre dans son sens | 
le plus vaste où il est synonyme 
de jeu, le Jeu sous toutes ses for­
mes aussi bien dramatique que 
cinématographique.

Comédien, il est entré au Con­
servatoire de Bruxelles à qua­
torze ans. Depuis, il n’a cessé de 
oucr. Metteur en scène, il a mon­

té son premier spectacle à l’âRe 
de dix-sept ans, fondé un théâ- 
tre surrrélaliste, dirigé “Le Grou­
pe Libre”. Il n’avait pas atteint 
sa vingtième année que déjà on 
lui confiait sa première mise en 
scène officielle; une pièce de 
Stève Passeur. Après trois ans 
passés à Paris, chez Dullin, il de­
vait ressusciter le théâtre du 
Marais, lui donner une impulsion 
nouvelie et. grâce au succès fou­
droyant du “Mal de la Jeunesse , 
en éparpiller les éléments sur les 
scènes et dans le» studios de Pa­
ris. Depuis, il a mis en scène 
toutes lee pièces qu’il t jouées, 
sans compter les autres.

L’Association des élèves 
Conservatoire de musique 
d’art dramatique de la province 
de Québec présentera en récital 
le jeudi 19 février, à 8 h. 30. M. 
Guy Bourassa, pianiste. M. Bou- 
rassa jouera des oeuvres de 
Schumann. Prokofieff, Debussy 
et Ravel. Entrée libre.

Pierre Brabant à Poitiers
Pierre Brabant, pianiste, ac 

j iuellement en France, doit don- 
; ner deux récitals à Poitiers. On 
i annonce aussi son retour au 
Canada, vers ta mi-mars.

t
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Les étudiants auront t’avantage d’assister a prix modique a trois , 
grands événements artistiques de la saison: Les Cosaques au non i 
de Serge Jaroff, Erna Sack, et la troupe de ballet mettant en ye- 
dette Alicia Markova et Anton Dolin. Les billets ne seront vendus 
aux étudiants qu'en série, sauf pour les “Cosaques , dont le con- ( 
cert a été fixé à dimanche prochain, à 8 h- 30 du soir, au H\s 
Majesty’s. Les deux autres concerts auront lieu au cours du mots 
de mars. Cette série de concerts est offerte aux étudiants de 1 Uni­
versité McGill en particulier, ainsi qu’à tous les etudiants de 
l’Université de Montréal. Pour le concert de dimanche prochain, 
les étudiants peuvent se procurer leurs billets, cette semaine, au 
McGill Union, ainsi que dimanche prochain, au His Majesty s, à

jean marais
JOSETTE DAY
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TROISIEME SOIREE 
DU FESTIVAL DE 

L’ONTARIO
Kingston, 13. (C>.) — Ce fnt 

olutôt la pièce que les acteurs 
nue M. Robert Stuart critiqua 
hier soir lors de la présentation 
de la pièce en trois actes de 
Hodie Smith “Lovers and 
Friends" par le groupe théâtral 
de Brockvllle, à l’occasion d’une 
nouvelle séance du Festival 
d’Art dramatique de lEst de
l’Ontario. . , ___ .M. Stuart déclara notamment

Jaoquee-G. DAOUST.

SCENE DISGRACIEUSE 
DANS UN TRAIN

Cette pièce demande dee ac­
teurs de métier pour éviter de 
rendre fades ces pleurnicheries 
démodées. D’autre part pourouoi 
perdre son temps avec une telle 
pièce quand il T en * ^ aV*res excellentes”. L’action de 
Lovers and Friends se déroule 

en Angleterre durant l’entre-deux 
guerres, et est basée sur un» his­
toire d’amour .fÎÏÏFJhTim 
Ptr ailleurs M. Stuart félicita les 
interprètes pour leurs efforts, «rt 
termina en ajoutant que 1 ensem­
ble était du bon travail.____  „„ ______ ___

Plus de trois cents pers s ^ foreer de* religieuses à
étaient Pr^8*ntej AhA*,re Venus Pendre un verre d’alcool, alorssieurs groupes de théâtrejenus ^ ^ deux OPn„„M ’TOV..

Deux bûcheron* auraient ten­
té de forcer de* religieuses 
à prendre un verre d'aleoof.

Les Trois-Rivières, IS (D.N.C.) 
Des bûcherons ont récemment

RAYMOND ROULEAU

Cinéaste, il a tourné “Ce aoir 
à huit heures”, “Idylle sur la 
Place”, “Suzanne”, “La Femme 
nue”, “Le Jugement de Minuit”.

Auteur, il fait représenter 
^L’Admirable Visite”, dont la 
hardiesse effraya et dont la poé­
sie fut incompriee.

Vedette, il fut particulièrement 
applaudi dans “Falbalaa”, “Do­
cuments secrete”, “Dernier Refu

K”. H est l'un des interprètes de 
mouvante production i “L’As­
sassinat du Père Noël”.
Enfin, il n’oublie jamais qu’il 

travaille à l’Académie de pein­
ture. Et depuis son premier 
spectncle il a presque toujours 
été le décorateur et le costu­
mier des pièces qu’il a montées.

C’est bien l’homme-orchestre. 
C’est un merveilleux animateur.

+ Gazette artistique 4
Cinéma

AU SAINT-DENIS: Les deux 
parties de Casanova avec Geor­
ges Guétary.

CINEMA DE PARIS: Pierre et 
Jean, avec Renée St*Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

LOEWS: The Secret Life Of 
Walter Mitty avec Danny Kaye 
et Virginia Mayo.

PALACE: It Had To Be You 
avec Cornel Wilde et Ginger Ro- 
ger

CAPITOL: Body and Soul avec 
John Garfield, Lili Palmer et Ha­
zel Brooks.

PRINCESS: The Brothers avec 
Patricia Roc, Maxwell Reed et 
Duncan McRae.

ORPHEUM: La belle et la bite, 
avec Jean Marais et Josette Day.

IMPERIAL: Bad Man Of Mis 
souri avec Dennis Morgan et Jane 
Wyman; Each Dawn I Die avec
J*HIS MAJESTY’S: The Birth of 
a Baby. - .. „BEAUBIEN: Let Em Have It 
avec Bruce Cabot et Richard 
Harlem; Undercover Maisie avec 
Ann Sothern; Cowboys Blues, 
avec Ken Curtis.

CARTIER: Maria Casares dans 
L’Amour autour de la Maison; 
Suzy Delair dam Dtfense d ai-
m CHATEAU : Pierre Fresnay 
dans Le Visiteur-, Georges Mil­
ton dans Ploum Tra La La.

CINE MONT-ROYAL: La Tra

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

-'Casanova”, lèra époque:
12 b. 5», 4 h. 43. 8 h. 27. 

“Casanova”, Sème époque :
2 h. 37, « h. 21. 10 h. OS 

l'INEMA ME PARIS I 
“narre et Jean”

II h.. 2 h. 30. 4 h. M, 7 h SS. 
t h. 40.

LOEWS t
"The Secret Life ot Walter Mitty” 

10 h., 12 h. 21. 2 h. 42, S h. 03,
7 h. 24, » h. 43.

PALACEt
“It Had To B« You

10 h. 03. 12 h. 23, 2 h. 43, 5 h 08,
7 h. 23, » h. 43.

CAPITOL !
"Body and Soul”

10 h„ 12 h. 20, 3 to. 03. 7h. 25,
• h. 45.

PRINCBSS:
“The Drotheri”

11 h.. 1 h. 45, 4 h. 30. T h. 13, 
10 h.

“Ginger”
9 h. 33, 13 h. 40, 3 h. 23, S h. 10,
8 h. 53.

OnrHBUM t
“La Belle at la Beta”

10 h. 20. 12 h. 40, 3 h , S h. II, 
7 h. 33, S h. 35.

IMPERIAL I 
“Each Dawn Idle”

13 h. 20. 3 h. 07, 3 b. 54. 8 h. 41. 
“Bad Men of Miaaourl”

11 h. 05. 1 h. 52. 4 h. 39, 7 h. 3d, 
10 h. 13.

HIS MAJESTY'S 
“Birth ot a Baby”

1 h. 30. 3 h. JO, S h. M. 7 h. 10 
• h. 30.

DANNY KAYE
VIRGINIA MAYO

aad Ok GoMwyn Girls

•Iti Start
Uwrtt*Mi*r

9 t, nanneoioe
..BORIS KARIOFF 

FAT IAI8TEI • INN KUTHERFOID
rA I'alfiche

WILDE
\ ft MtuHvfte (fou

affiche

Concours d'instruments vlata (spectacle continu tous les 
^ ygUf (jours de la semaine)

d’Ottawa donnèrent 
des représentations.

également

Lettres au "Vevoit //

Noua n. pSSe. <0- î-

La reproduction de cette priè- 
a été payée par un marchand 
Verdun, pour faveurs "extra- 

dinaires” reçues par MARIE 
ÎINE DES COEURS dont le 
nctuaire est situé à St-Théo- 
>re de Chertsey, comté de 
jntcalm, avec promesse de pu- 
ier dans l’espérance qu’elle 
■néficiera à d’autres.

A tous les LsBIonc
A. Le Blanc,
41, rue Capdeville, 
à Bordeaux.

Bordeaux, France, 
le 2 janvier 1948

M. le Directeur du 
Journal Le Devoir,
Montréal, (Canada).
Monsieur le Directeur,

J’ai lu dans la presse française 
«r,,,. nrécomsiez actuelle- 

recher-que vous préconisiez 
ment une campagne de 
ches des origines françaises d un 
certain nombre de vos compatri­
otes canadiens-français.

Descendant de lun d eux, vos 
rechecrhes m’interessent et c est 
pourquoi je me permets de vous
écrire. **D’après les documents recueil­
lis dans notre famille et la tradi­
tion orale, nous descendrion
d’un Daniel Le Blanc ne en 
France en 1626 et arrive à Port- 
Royal (Acadie, maintenant Nou- 
velle-Ecosse) en 16a0. U *®ra“ 
mort en Acadie entre 1693 et 
1698. Nous avons pu reconstuuer 
toute la généalogie et une «|;ande 
partie de l’histoire de notre fa­
mille iusqu’à maintenant.

Nous descendons directement 
des exilés en Angleterre a la sui­

tes «n Acadie pour célébrer le 
tricentenaire de l’arrivée de Da­
niel LeBlanc dans ce paye?

C’est une idée que je me per­
mets de vous soumettre et que Je 
chéris depuis fort longtemps.

J’ajoute, pour terminer, que né 
en 1885, ancien élève de 1 Ecole 
Normale Supérieure de Paris, Je 
suis maintenant directeur de 
l’Agence du Sud-Ouest de la So­
ciété générale de constructions 
électriques et mécaniques Als- 
thom, affiliée à la Central Elec­
tric Co„ de Schenectady, et que 
j’ai huit enfants. Malheureuse­
ment ma femme est m^e pen­
dant l’occupation en septemhre

Espérant que vous voudres 
bien donner à ma lettre quelque 
attention et me faire connait" 
la suite que vous pourrez lui ap­
porter. je vous prie de croire, 
Monsieur le Directeur, à 1 a**u" 
rance de ma considération dit-
tinguée. A LEBLANC

que lee deux groupes voya­
geaient sur un train du Réseau 
national, aux environs de la Tu­
que. Ce fait est consigné dans 
unt résolution adoptée par le 
Conseil municipal de la Tuque 
et adressée aux autori tée du Ré­
seau national.

L’échevln, dont la nom n’a pas 
été mentionné, a déclaré au Con­
seil — ce qui eet affirmé ausai 
dans la résolution — que cette 
scène a’était “déroulée de la fa­
çon la plue disgracieuse”.

Le Conaeil de le Tuque ajoute 
que “le Réseau national ayant 
abandonné le système de classe­
ment” des passagers dans les 
trains qui partent de la Tuque 
ou y arrivent, “cette décision 
donne naissance è des abus in 
supportables, qu’il est impossi­
ble de voyager sur ces trains 
sans se faire insulter — sans 
être témoins de scènes répréhen­
sibles, parfois immorales. Il pré­
cise que des hommes s’y éner­
vent et finissent par s’injurier et 
se battre. L’on parle de “senteurs 
nauséabondes qui circulent” 
dans les wagons.

Le Conseil de la Tuque deman­
de au Réseau national de réta­
blir le système de wagons de 
première et de deuxième classes 
qu’on a abandonné durant la 
guerre.

Outremont 26 janvier IM* 
Le Devoir,
Montréal.

Monsieur Le Directeur“ 
Dans une récente édition pu 

Devoir au chapitre Blocs-Notes 
G. F. écrivait un court article 
intitulé “Humour Commandité

PRIERE EFFICACE A
marie, reine des coeurs

O Mari., Rein» d.s Co.ur», avoccrt. 
.■s cause* dè*«»P«.s». M.r» »1 pur». 

C i compallsaanty. M.r. du Divin Amour 
|jt olclno do lumliro dlvino. io moi* 
jjrto vo» main* *i tondre*, loo tavour» 
■y -» nou* atiendono do vou» autour 

hut Rrqa-der no* mtaèro». no* 
icour*. no* larme*, no* polno» Into- 

]l:i«ure*. no* «ouHranc#*: vou» pouvo* 
*?kor» e:taucer par lo* mérite* do votro 

Mvln Fl'*. Ié»u*-Chri»t. Nou» promoi- 
on*, «t nou» somme exaucés, d» ré­
pandre votro qlotra ol do Vou* talro 
joana.ïre »ou» to titro do MARIE. REt 
NE DSS COEURS" et Reine de t'untvere 

Rentier. Exaucex-nout pré* de votre au­
tel, où loue loe tour* voue donne* tant 
do preuve* do votre puissance ot amour 
pour ta guérison do râmo ot du corpo. 

t Nou* espérons contre toute oepéran. 
an: demandes à Jé»u* notre guérison, 

rnotro pa-don, «t notre persévérance 
d final*.
e, O Mario. Rote* dee Coeur*, guéri**** 

nu. Noue avons conBanee on vous. 
| (S Iota).
1 Récite! cette prière 9 fours censée» 

«fa, te conte#**! et fair* ta sainte
1 Communion. _ _ _

Imprimatur î LC CHAUMONT,
PX. v*.
Montréal* t MtÉ ltt§.

te du “Grand Dérangement”, exi-1 Sous jes initiales G. F., satrf cr­
iés qui ont été erdVc« reur, ogjmn. reconnu M. Gérard 
en France sous la direction u 
Monsieur l’abbé Le Lmdi"® à 1 in­
térieur de l’île de Belle-Ile.

J’ai pu prendre contact, avant 
la gueTe, avec M. Dudley Le 
Blanc à LaFayette (Louisiane) 
et aussi avec le )«8e Arthur .
Blanc à Moncton, N.-B., Canada, 
dont les noms m’avaient été don­
nés par M. l’abbé Louis Allard, 
secretaire-archiviste de la 
té Historique et Littéraire Aca-
dlj"aiefait. moi-même, un séjour 
en Amérique et au Canada <W 
1922 à 1925 et 1 at. a cette épo­
que, retrouvé quelques-uns des 
membres de notre famille, man 
je n’ai jamais pu trouver d ou 
était parti, lorsqu il s «t exilé, 
notre :ncêtre Daniel Le B1*™- 
la tradition orale veut que ce 
soit de Bretagne et. très proba­
blement des environs de Mor
lalMa lettre a donc pour double
üU{._Par les recherches que
vous faites, essayer de trouver 
l’origine de notre famille.

2“—Essayer de relier avec la 
plus grande partie des descen­
dants de Daniel Le Blanc, vivant 
actuellement encore «n Acadie, 
au Canada et aux Etats-Unis, 
plus particulièrement à Bâton- 
Rouge,

Si le nombre de ces descen­
dants était, comme je le crois, 
très important, ne pensez-vous 
pas qun l’on pourrait provoquer, 
avec leur accord, de grandes fe-

Filion. Or G. F. prenait plaisir 
à déchiqueter quelques articles 
de M. Duhamel parus dans 
Montréal-Matin. Il y réenssit as­
sez bien jusqu’à un certain pont, 
mais U y a toujours danger é 
vouloir avoir plus d’esprit que 
les autres. Pour prouver ee die- 
ton une fols da plus, je me per­
mettrai de relever pour les lec­
teurs exclusifs du Devoir une 
couple de traits d’esprit de G. F, 

Sûr le drainage des terres par 
le departement de l’agricuHura 
nous y lisions cscl, MOn so de- 
mandé par quel miracle le drai­
nage d’une terrs peut ajouter a 
sa superficie etc etc . . . ’ Ici G. 
F. nous donne l’impression de 
chercher la petite oête noire 
partout plutôt que de penser 
qu’il n’v a pas de miracle, mais 
que cela veut dire tout simple­
ment que le drainage d’une ter­
re peut ajouter â sa superficie 
cultivable en drainant les par­
ties jusque la incultes. Avaient 
très bien compris tous ceux qui 
ont unpeu d’entendement, mais 
M. G. F. lui parait avoir voulu 
croire qu’il s’agissait d’étirer 
une terre comme on étire une 
bande élastique. Pour de Uhu- 
mour c’est assez loin derrière 
celui du mémorable Grincheux.

Et dans la même vaine G. F, 
continue et je cite textuelle­
ment: — “Le revenu des agro­
nomes ont tellement été augmen­
tés que ceux qui avaient de 
l’initiative et de la valeur, ont 
quitté le ministère de 1 Agricul

tara parce qu’on les laissait cre­
ver de faim.” C’est magnifique; 
il ne resterait donc plus à rem­
ploie du département de l’Agri­
culture à Québec que des agro­
nomes sans valeur et sans ini­
tiative, des ratés quoi! C’est bien 
ce que vous avez écrit et ce que 
nous avons comnris. Je m’éton­
ne qu’on ait laissé passer pareil­
le bourde dans Le Devoir. Mal­
gré l’esprit inventif que G. F. 
veut bien prêter à M. Duhamel 
dans le même articulet Je doute 
qu’il n’ait jamais pu être aussi 
fort

Un grand concoure d’instru­
ments vient de t’ouvrir, sous la 
présidence de M. Paul Pratt, mai­
re de Longueuil. Voici la conv 
position du Jury:

Président, M. Claude Champa­
gne, D.M., directeur adjoint du 
Conservatoire; membre»: MM. J.- 
J. Gagnier, D.M., de la Société 
Radio-Canada; Reginald Tap­
per, assistant-directeur du Con­
servatoire McGill, et Claude Per­
rier, 1er Prix du Conservatoire 
de Parie- Ce concours est le pre- 
mier du genre, au Canada.

Mariage da 
Winthrop Rockefallar
Palm Beach, Floride, 18 (A.P.)

_ Winthrop Rockefeller et la
gentille Barbara Sears se sont 
inclinés devant le sentiment — 
et la loi — et se marieront same­
di, le jour de la Saint-Valentin.

Auparavant, Rockefeller, un 
des héritiers du mllilonnaire de 
“l’huile”, feu John D. Rocke­
feller, son grand-père, avait pro­
jeté de se marier vendredi, 1* 
13, considéré, selon la tradition, 
comme un jour de malchance.

Ce changement dans ses pro­
jets a été annoncé avant hier, à 
cause de la loi de la Floride qui 
exige une période d’attente de 
soixante-douze heures entre le 
moment où l’application pour 
une licence de mariage est rem­
plie et le mariage lui-même. Cet­
te période de temps est comp­
tée de minuit à minuit.

Mme Sears. 31 ans, divorcée, 
était la femme de Richard Sears 
ir, troisième secrétaire de l’am­
bassade américaine, è Paris.

Histoire du peupla 
allemand

j’ai eu l’avantage de connaître 
personnelement plussieurs, de 
ces agronomes soit en Abitibi, 
au Témiscamingue. au Lac-Saint- 
Jean, Je les ai souvent vus à 
l’oeuvre. Je ne suis pas expert 
en la matière mais ayant pu ap­
précier de près leur comné'en* 
ca et le dévouement avec lequel 
ils remplissent leur mission, je 
dis bien mission, partout où ils 
sont placés. Je serais porté à 
dire que votre humour frise 
l’injustice et l’ingtatitude. Hs ne 
sont certainement pas assez 
payés, on ne les payera jamais 
trop mais en attendant que le 
Gouvernement se montre plus 
généreux ou plus équitable à 
leur égard sachons au moins les 
respecter. Le tout «oumis avec 
un brin d’humour.

Votre bien dévoué,
Ivanhoe FRIGON

Noie de la Direction. CVst no­
tre politique au Devoir de ne ja­
mais reproduire les lettres de 
félicitations que nous recevons. 
Par contre, nous prenons un 
malin plaisir à publier les lettres 
de blâme. On notera que no as 
reproduisons la lettre de M. Fn- 
gon au texte, en y conservant 
pieusement les quelque dous: 
faute* de français qu’elle con­
tient.

Dans sa seconde conférence 
sur ce sujet, M. Ristelhueber a 
retracé l’évolution sociale de 
l’Allemagne au moyen âge. Il a 
fait ressortir le développement 
des villes et la naissance de la 
bourgeoisie en montrant com­
ment l’extension du commerce et 
l’organisation des corporations 
avaient contribué à la création 
d’une via municipale puissam­
ment organisée. Il a insisté sur 
la force des villes hanséatlques 
qui commerçaient avec des ré­
gions lointaines.

Du cûté de la noblesse, la che­
valerie avait été l’origine des fa­
meux ordres de moines-soldats, 
les Teutoniques, à qui l’Allema­
gne doit la conquête des territoi­
res de l’est au delà de la Vistule 
et même son emprise sur certai­
nes régions baltes.

Revenant à l’évolution histori­
que, M. Ristelhueber a parlé de 
la période anarchique qui a sui­
vi la disparition de la dynastie 
des Hohenstaufen et qui est con­
nue sous le nom de “Grand In­
terrègne”. Il a ensuite retracé les 
débuts de la Maison des Habs­
bourg, ses succès dus en partie à 
une habile politique matrimonia­
le, ainsi que les débuts des Ho- 
henzoliern dont la puissance »* 
consolidera dans le nord-est.

Dans sa prochaine conférence, 
le lundi 16 février â 7h. 30 à 
l’Université, M. Ristelhueber 
traitera de l’éclosion de la Ré­
forme protestante en Allemagne, 
de la guerre de Trente ans et dea 
traités de Westphslie.

DOMINION: L’Inéviiablt M. 
Dubois avec Annie Ducaux; Al­
bert Préjean dans Les Caves du 
Majestic,ELECYRA: Tiger Shark avec 
Edward G. Robinson et Richard 
Arden; State Fair avec Dick Hay- 
mes. Jeanne Crain et Dana An-
drEMPRESS et OUTREMONT: 
Lured, avec George Sanders, Bo­
ris Karloff et Charles Coburn;
A Song to remember avec Paul 
Muni et Merle Oberon (en cou- 
leurs)MAISONNEUVE: Fernande! et 
Simonne Simon dans Petrus; Gi­
selle Pascal dans Mademoiselle 
Amour. „ . „MIDWAY: Fighting Guardsman 
avec Willard Parker et Anita 
Louise; Deadline for Murder, 
avec Paul Kelly et Kent Taylor; 
Beyond the Pecos avec Rod Ca-
mODEON CREMAZIE: Raholiol, 
avec Blanchette Brunoy et Julien 
Berthau; La Vie privée avec Gi­
nette Leclerc et Jean Galland.

ODEON MERCIER: Nobody 
Lives Forever avec John Garfield 
et Geraldine Fitzgerald; Little 
Giant avec Abbott et Costello 

PASSE-TEMPS: Mr District At­
torney avec Dennis O Keefe ct 
Marguerite Chapman; My Favor­
ite Brunette avec Bob Hope et 
Dorothy Lamour.PERRON: Ivy, avec Joan Fon­
taine et Patrick Knowles; f3 me 
Madeleine, avec James Cagney 
et Annabella; Radman s Territo­
ry Revival, avec Randolph Scott 
et Ann Richards.

SAVOY: Rex Harrison et Mau 
ren O’Hara dans The Foxes of 
Harrow; The Web, avec EdnKmtJ 
O’Brien. Ella Raines et William
Bcndix. ____ .VERDUN PALACE: Possessed 
aver. Joan Crawford ct Van Hef- Ûn? King of the Wild Horses 
avec Preston Foster et Gail Pat­
rick.VILLERAY: Irish Eyes arc 
Smiling (en couleurs) avec June 
Haver ct Dick Haymes. Buffalo 
Rill (en couleurs) avec Joel Mc- 
Crae et Maureen O'Hara.

MONUMENT NATIONAL: Pier­
re Dagenais présente Le Temps 
de vivre, avec une troupe d’artis­
tes. (du 14 au 22 février inclusi­
vement),

Spectacles
FORUM: "Ice Follies of 1948”. 

8 au 1& février, matinée, 14 fé­
vrier).

JOHN =

GARFIELD i
' uni ■■

PALMER ,

••!••• «4 tfcni Untied ArtIeu
Sème *em»tn«

Les Cosaques du Don 
à Saint-Laurent 

le 19 février
Lorsque les Cosaques du Don,

‘ ‘ ............abli

Musique
PLATEAU: Matinées Sympho- 

niques (14 et 21 février).
HIS MAJESTY’S: Paul Loyon- 

net, pianiste, en récital, les 24 
études de Chopin, 24 têvrier

PLATEAU et HIS MAJESTY S: 
Erna Sack, soprano coloratura, 
en récital. Plateau: 21 et 28 fé­
vrier: His Majesty’s: 23 et 26 fé-1 

vrier et 1er mars,GESU: Le Quatuor Paganini, . 
en récital, le 1er mars.

Théâtre
GESU: Les Compagnons pré­

sentent: Variétés dramatiques, 
13, 14 février).

dirigés par l’inimitable Serge 
Jaroff, viendront donner un con­
cert à l’auditorium du collège de 
St-Laurent, le 19, les murs de la 
salle retentiront des touchants 
hymnes religieux, des virils 
chants de soldats et des spirituel 
les chanson* de folklore russe 
qui ont fait les délices des audi­
toires américains et canadiens 
depuis près de deux décades.

Il y a quatre ans, les 32 géants 
que sont les Cosaques devenaient 
citoyens américains. Tous, à l’ex­
ception de quatre, s’étaient ma­
ries et «’adaptaient à la chaleur 
du foyer. Maris modèles, en rai­
son de la discipline militaire qui 
leur est imposée par un “minis­
tre du décorum intérieur” élu, 
ces colosses ne peuvent cepen­
dant rien contre les chercheurs 
d’autographes qui les assiègent à 
l’arrière de la scène. On rappor­
te qu’une jeune fille de 16 ans fut 
surprise avec une belle paire de 
bottes noires qu’elle comptait 
ajouter à sa collection de souve­
nirs. Ce» bottes appartenaient à 
l’un des danseurs de la troupe.

Ces chanteurs à la voix ton- j 
nante qui, selon le mot d'un cri­
tique, “font accourir les foules 
et peuvent convertir le forum en i 
étuve”, ont brisé une de leurs , 
plus chères habitudes: les fa- j 
mouses barbes n’ornent plus le 
visage de ces rudes Slaves. C’est 1 
que des admirateurs qui se près- 
saient à l'arrière-scène après le ; 
concert plaignaient ces “pauvres j 
hommes qui devaient chanter et 
danser avec une telle toison”.

Quand ils auront complété leur 
tournée en mars, les Cosaques du 
Don auront chanté dans 129 vil-1 
les cette saison, soit partout où j 
la population excède les 50,000. i 
Us s’embarqueront ensuite pour ; 
l’Èurope où ils feront leur pre-1 
mière tournée du continent de- i 
puis 1939.

On peut retenir ses billet* en i 
signalant BY. 2444. j

raffiche

'Pu "mse?
flîmaa

raffiche

CINEMA PARIS
SEPTIEME SEMAINE

eftlfÂiy

Ce soir
“Variétés

Dramatiques'*
chez les Compagnons
JEU — FARCE — DANS!

et les 13-H février 
AU GESU — LA. 1186

ICE
FOLLIES

de 1948

FORUM
Derniers Spectacles

Ce soir, vendredi, samedi 
et dimanche soirs, 

à 8 h. 30.

Metmées: Samedi et dimanche 
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F AGE 6 FINANCE

EMPRUNT DE LA COMMISSION 
SCOLAIRE PROT. DE WATERLOO

Emission d'obligations do $260,000 à 2!4-234%, 
séries 20 ans, à un loyer net de 3.154%

LE DEVOIE, MONTREAL, VENPIIEPI 13 FEVRIER 1948

Valeurs industrielles plus actives aujourd’hui

T a commission scolaire pro­
testante de la ville de Waterloo, 
Ions le comté de Shefford, a ad- 
iufié Hindi soir une émission de 
?‘26:),()00 d’obligations à un syn- 
ücat comprenant la Banque ca­
nadienne de commerce et The 
Wood Gundy Corporation Ltd. 
L’emprunt a été vendu au prix 
de 97.â2 pour $146,100 de titres 
i 2’4 % 1949-1953, $10.000 de ti­
tres à 2% p. c. 1954-1958 et 
$103,900 de titres à 3% 1959- 
1968. L’argent coûtera à la com­
mission scolaire protestante un 
loyer d’intérêt moyen de 3.154%. 
Le secrétaire de la province a 
promis un octroi de $150,000 
pour cet emprunt. L’émission 
comporte le renouvellement d’un 
solde de $78,900 en 1968 pour 
une période de 20 ans. C’était la 
première finance de cette com­
mission scolaire sur le marché 
des obligations.

000 à 29i p. c. 1954-1958; et 
$103,000 à 3% 1959-1968; prix: 
97.52.

Bell. Gouinlock & Co., Ltd: 
$146,100 à 2%% 1949-1953;
$113,000 à 3 p. c. 1954-1968; 
prix: 97.38.

Les obligations, qui peuvent 
être rachetées par anticipation, 
portent la date du 2 janvier 1948 
et elles sont remboursables du 2 
janvier 1949 au 2 janvier 1968, 
avec coupons d’intérêt semi-an­
nuels payables les 2 juillet et 2 
janvier de chaque année. L’em­
prunt a été contracté pour agran­
dir et réparer le High School. 
L’octroi promis par le secrétaire 
de la province pour ces travaux 
s’élève à $150,000 réparti sur 5 
années de 1949 à 1953 et il sera 
entièrement affecté au service de 
cet emprunt.

L’évaluation imposable pour 
fins scolaires protestantes à Wa-

BOURSE DE MONTREAL
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000 actions minières mercredi dernier. ” 00

Abit. Pap Prf. 
Algoma Steel ..
Brazilian .........
B. C. Forest__
Can. Brew. ,..
Can. Car .........
Can. Locom. ... 
Can. Pac. Ry ..
Diet. Seag.........
Dom. Bridge .. 
Dom, Coal Prf. . 
Dom. Textile .. 
Fam Players ..
Gypsum .......
Imperial Oil ... 
Int. Nickel .... 
Int. Paper __

3*
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27%
18 
11% 18% 
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25% 25 
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Deux soumissions fermes terloo était de $618,500 pour 
avaient été envoyées pour cette j 1946-47. La commission scolaire 
émission comme suit; î protestante n‘a pas d’autre dette

Banque can. de commerce et 1 à long terme que le présent em- 
The Wood Gundv Corp., Ltd: prunt. La population de Water- 
$146.100 à 2V*% 1949-1953. $10,- loo était de 4,071 Ames en 1946.

Grèves au Canada 
pendant 1947

DIMINUTION CONSIDERABLE 
DES JOURS DE TRAVAIL 

PERDUS

Cours nominal des
changes étrangers

M. BRUNO f ORGUES, de Lévis, 
qui vient d'être nommé repré­
sentant pour le district du bas 
de Québec et de la Gaspésie pour 
la maison Genin, Trudeau & Lie, 
Liée, de Montréal, manufactu­
riers et importateurs d’articles 
de fumeurs et d’objets de piété.

LE CURB DE MONTREAL
Atlas Steels . 
Brown Co. ... 
C W. Lumber 
Cos. D. Sec. . 
Cons. Paper .

D’après un rapport publié par 
le ministre du travail à Ottawa, 
M. Humphrey Mitchell, le temps 
perdu par suite des grèves au Ca­
nada au cours de 1947 a été 
beaucoup moindre qu’en 1946, 
soit une diminution d'environ

60,000, et 2,000,000 de jours de 
moins de perdus. Les chiffres 
préliminaires montrent, en effet, 1 
un total de 219 grèves en 1947 
affectant 77,995 travailleurs et 
un total de jours perdus de 2,- 
422,332. En 1946, les grèves 
avaient été de 228, affectant 139,- 
474 travailleurs avec un total de 
jour» perdus de 4,516,393. Preg­
nant pour indice mille jours de 
travail, la perte en 1947 se chif­
fre par 2.70; elle avait été de 
5.03 en 1946,

Au cours de décembre der­
nier, on a enregistré quinze grè­
ves dans tout le Canada. De ce 
nombre, sept avaient été décla­
rées avant le premier décembre 
et de ces sept grèves, six étaient 
terminées avant la fin de décem­
bre. Des huit grèves déclarées au 
cours de décembre même, deux 
avaient pris fin avec le 1er jan­
vier. Ainsi, avec le début de la

On trouvera ci-après la cote 
nominale, basée sur les taux cou­
rants à Londres ou à New-York 
et convertie en monnaie cana­
dienne au taux moyen pour le 
sterling ou au pair pour les dol­
lars des Etats-Unis, communi­
quée par la Division du Change 
étranger de la Banque du Cana­
da.

LE MARCHE 
DES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE

Cours
Unité nominal

monétaire 2 fév.
Argentine . peso officiel .2977

peso libre .2480
Australie. . 3.224(1
Belgique et Congo

belge . . . . . . franc .0228
Bolivie . . . . boliviano .0238
Antilles anglaises (sauf

Jamaïque . . . . dollar .8390
.0517
.0322
5714

Brésil.. . . peso officiel 
peso d’exportation

Colombie......................... peso
Cuba...................................peso 1.0000
Tchécoslovaquie, koruna .0200 
Danemark . . .
Equateur ....
Egypte..................
Eire . .....
Fidji.......................
Finlande ....
France et

Afrique du Nord, franc .0046

Empire français
africain, franc

Possessions françaises

du Pacifique, franc

krone .2083 
. sucre .0740 
. livre 4.1330 
. livre 4.0300 
. livre 3.6306 

markka ,0073
f

.0079

nouvelle année, il n’y avait dans ’ * ’ 89ur,de
tout le pays que sept grèves en 
activité.

Nouveaux cours du
change en France

Le nouveau cours officiel du 
$ôange a comme base une prime 
lie 80 pour cent sur les anciens 
taux d’achat. Il est de 212 et 215 
pour le dollar des Etats-Unis et 
de 211 et 215 pour le dollar ca­
nadien. Un marché libre pour le 
change étranger a été établi sous 
contrôle pour le dollar des Etats- 
Unis et l’escudo portugais. Com­
me dans le passé, les possesseurs 
de monnaie étrangère, surtout 
les touristes étrangers, doivent 
échanger leurs monnaies étran­
gères, sous réserve de permis 
conformément aux règlements 
sur le contrôle du change étran­
ger, et des licences sont requises 
pour toutes les marchandises 
importées.

Les exportateurs sont tenus de 
remettre au Fonds de Stabilisa­
tion français la moitié du revenu 
de devises étrangères aux nou­
veaux taux officiels, et peuvent 
négocier l’autre moitié sur le 
marché libre contrôlé. Ce der­
nier marché sera aussi alimenté 
par toutes les monnaies d’autre 
origine, si^tout celles provenant 
des régiments non commer­
ciaux. des touristes et des mou­
vements de capitaux entrant en

Hong-Kong .... dollar 
Islande......................krone

roupie

.0201

.2000

.2518

.1541

.3022Inde
IraQ............................. dinar 4.0300
Italie.................................. lire .0017
Jamaïque...................... livre 4.0300
Union malaise . . dollar .4701
Mexique.......................... peso .2059
Hollande..................... florin .3769
Indes néerlandaises florin .3769 
Antilles néerlandaises

florin .5302 
Nouvelle-Zélande. . livre 3.2402 
Norvège ..... krone .2015
Pakistan...................roupie .3022
Palestine......................... livre 4.0300
Pérou..................................s0i .1538
Philippines .... peso 
Portugal....................escudo
Siam.
Espagne . . . , 
Suède «...
Suisse...................
Turquie . . . . 
Afrique du Sud 
Hoyaume-Uni. . 
Etats-Unis . . 
Uruguay

.5000

.0403

.1000

.0916

.2783

.2336

.0035

Venezuela

. baht 
peseta 
krone 

. franc 
piastre 
. livre 4.0300 
. livre 4.0300 

. . . dollar 1.0000 
peso contrôlé .6583 
non contrôlé .5629 
. . . bolivar .2985

II y avait en vente sur les deux 
marchés du bétail de Montréal 
cette semaine: 971 bêtes à cor­
nes, 117 moutons et agneaux, 
4334 porcs et 1202 veaux. En 
plus, 296 bêtes à cornes furent 
consignés aux maisons de salai­
son.

Les transactions furent actives 
pendant toute la semaine et les 
prix des bêtes à cornes, des 
veaux et des porcs furent élevés, 
ceux des agneaux demeurèrent 
les mêmes. Les arrivages ne fu­
rent pas considérables cette se- 
maine.^Les prix des bêtes à cor­
nes haussèrent de 25 cents, sur 
certaines catégories.

Les bons bouvillons se vendi­
rent de $15 à $16 en plus de 10 
bouvillons se vendant aussi haut 
que $16.50, les mofens, $14 à 
$14.50 et les communs légers aus­
si bas que $10. Les bonnes tau­
res variaient de $14.50 è $15, 
en plus d’une taure de choix à 
$15.50; les moyennes, $12.50 à 
$13.50 et les communes aussi bas 
que $9. Les bonnes vaches rap­
portèrent de $10.75 à $12.50. 
Quelques-unes $13. La majorité 
des ventes de bonnes vaches 
s’effectuèrent entre $11 et $12, 
les moyennes $9.50 à $10.50 et 
les communes $8.25 à $9.50. Les 
animaux pour la mise en conser­
ve donnaient de $6 k $8. Les bons 
taureaux se vendirent de $11 à 
$12.50 et les communs de $8.50 
et plus suivant la qualité.

Les veaux furent en bonne de- 
nandei Les prix des veaux de lait 
étaient fermes et ceux des veaux 
d’herbe haussèrent de 75 cents. 
Les bons veaux de lait étaient 
de $23.50 k $24, les commune à 
moyens de $18 à $23. Les veaux 
de chaudière ou veaux abreuvés 
variaient entre $14 et $17 et les 
veaux d’herbe de $11 à $13.25.

Les quelques agneayx offerts 
étaient la plupart des béliers et 
des agneaux de mauvaise qualité, 
vendus sur une base non classi­
fiée de $15 à $16. Les moutons 
$4 à $9 suivant la qualité.

Au début de la semaine la raa-

iorité des porcs se vendit à 
28.50 pour la catégorie A. Les 
truies étaient de $19 à $20 abat­

tues.

«Fraser Co 
prange Crush
MINES —
Candego

Out. Haut Bat Ferm. Ouv. Haut Bai10% 11 10% 11 Ctnz. Cent, O. . ia% 16% 16 16M»33/4 3% Eldona ........ 85 «7 85 873% 3% 3% 3% Macdonald __ 95 96 96 9646 45 45 45 Que. Mang. .. 2(7 % 27% 26 2616 16% 16 16% Santiago ...... 13 13 12 122% 2% 2% 2% Stan. Gold ... 8 8 2 8«% 44 43% 44 Sullivan ...... 165 185 160 1608 «% 8 8% Vlnray Mal. .. • T 6 7
n 11 10 10 HUILES —
42 43 42 43 Home OU ....... 535 550 525 550

PUBLICATION D’UN LME BLAN 
SUR LE PROBLEME LES SALA

Principes qui dirigeront la politiiue du gau 
ment anglais dans cette queition diffici 

des salaires

BOURSE DE TORONTO

Ventes Tltree Haut Bas
Abitibi......................... 14
Alger............................ 3
Algoma............................39%
Anglo Can.......................158
Argus........................... 8%
Armistice ...... 36
Ashley......................... 8%
Aumaque ...... 30
Aunor............................ 360
Bear Explor......................50
Beaulieu..........................11
Bell Telephone . . 182
Bevcourt......................... 49
Bldgood..................   . 22
Brazilian......................... 17%
B. A. OU......................... 20%
Brlt. Dominion ... 17
Buffadlson ..... 72 
Cal. and Edm. . . . 380
Campbell.......................255
Cdn. Brew................. 21%
Cdn. Canner* . . . 18%
Cdn. Car................. 10%
Cdn. OU.................. 13%

Cotes de fermeture le 12 février
F'r.

C. P R
Castle Treth . .
Cent. Patricia .
Cent. Porcupine 
Centremaque . ,
Cheeklrk .... 
Cochenour . . ,
Cons. Beattie .
Cons. Homest. .
Cons. Smelters .
Conweat ....
Dette...............
Dickenson . . . 
Discovery ....
Diet. Seagrams .
Dlv. Interests .
Donelda ....
Dulams ....
Duquesne ....
Duvay ....
East Malartle . .
Bast Sullivan . ,
Eldona.........................87
*1 Sol......................... 21
Falconbrldge ... .405

14%127
125

19%
13
8

320
85
15
92%
85
40%
58
53
17
58
82
31%
46
8

180
280

13% 13%
4% 4%28% 39

155 157
6% 6%

25 26
8% 8%

19 19%
355 360

47 50
10 10%

161%161
47 49
21% 21%
17 17
20% 20%
16 16
70 70

375 375
251 251
20%
18%

21
18%

10% 10%
13 13
14 14%

125
120 125

18 18
10 13
5% 6

215 215
63 66
13 14%92 92%
83 85
40 40
55 58%
SI 52
16% 17
53 38
79% 80
21 2!
44 44 '
7 7

Ventes Titrtg
Imp. Tobacco .
Indian Lake .
Int. Pete . .
Int. Uranium .
Joburke . . .
Kelwren . . .
Kenvllle . .
Kerr Addison .
Kirk Gold.................. 17
Kirk. Lake . .
Labrador . . .
Lake Dufault .
Larder U...................... 7%
Little L L.

Haut Bas Fer.
. 13% 13 13
. 6 5% 5%
. 13 12% 12%
. 46 44 44
. 50 48% 50
. 23 22% 22%
. 28 25 25
. 13% 13% 13%

16 17
. 157 153 155
. 585 555 575
. 44 43 43

M. A.-B. CHARBOXXEAU, c.c.s., 
président du club Cartier, qui 
es£ arrivé premier vendeur de 
la'Caisse nationale d’assurance- 
vie au cours de l’année 1947,

Rendement des valeurs
Cours fournis par 
L.-J. FORGET & CIE,
471, St-François-Xavler, Montréal

Taux Prix Ren 
, du dlv. app. %Aluminium................  a. 00 199 400

Bathurst A................. 1.50 19

7% 7%

Macassa

Malartlc G. 
Massev . .
McColl . .

Noranda

North Inca . 
Norzone . . 
O’Brien . . . 
Okalta . . . 
Oslsko . . . 
Pen-Rey . . 
Pickle Crow 
Porc. Reef . 
Powell River 
Preston . , . 
Quemont . . 
Rochette . .

nr
3Ï0

83
18

400
Ford A ...... . 21% 21
Frobisher................. 190 181
God's Lake............ 76 75
Gold. Manitou ... 240 232
Goldvue....................19 18
O. L. Paper............ 16% 18%
Harding Carpet . . . 10% 10%
Heva O. M. ..................16 15
HoUlnger................. 10% 10
Home OU.................... 360 550
Homer ....... 7% 7
Hoeoo......................  34 33

190
270

85
21

400
21

181
75

238
19
16%
10%
16
10%

560
7

33

1 Russell 
Sen Antonio 
Senator . . 
Sherrltt 

1 Silver Miller 
: Simpsons A . 
Springer . . 
Sullivan . .
Trans Res. 
United Fuel B
Walker
Wekuakc
Weeton
Brown Co. . . 
Cons. Paper . 
Int. Paper 
M. Sc O. Paper

Curb

45 48
122 122
26% 26%

125 127
260 260
130 133
280 284

. 171 167 171

. 17 16% 17

. 10% 10 10

. 245 239 245
28 25 27%
46% 46% 46%
35 32 32

184 180 180
26 35 26
18 17 17

j 86 185 185
113 m 111

83 82 82
15% 15 15%

215 210 210
48 47 48
37% 37 37%

182 180 182
12% 12 12%
14 13 14
14% 14 14
13% 13% 13%390 385 385
58 56 56

219 210 215
38 36 38
25% 25 25''*137 135 135

185 160 180
175 170 170

51 47% 47%
14% 14 14%480 475 480
25 24% 25
13% 13 13
24% 23% 23%

3% 3%18 15% 16
49% 49% 49%
20% 20 20%

British Am. OU . . . 1.00 21
Held Cortlcelll .... 6.00 158 
Bell Telephone. . . . 8.00 162 
Brazilian .... 2.00 17
Bldg. Product* .... 1.40 29
Can. Forg. A..............1.50 25
Can. For. Inv..............3.00 32
C. and D. Sugar ... .80 16
Can. Malting .... 2.00 52
Can, Steamship ... 1.00 12%
Can. Breweries .... 2.00 21
Can. Cottons............. 2.20 44%
Can. Celanese .... 3.00 58
Can. Bronze.............. 2.00 43
Cons. Glass ............. 2.00 40
Crown Cork................ 2.00 38
Dom. Bridge ... 1.20 27%
Dom. Foundries . . 1.40 28
Dom. Glass................ 1.00 32
Dom. Textile.................... 60 11%
Famous Players ... 1.00 18
Foundation...............  1 400 23
Imperial OH.....................50 15
Imp. Tobacco..................40 13
Int. Nickel............. 3.00 31
kW Pete.......................... 50 14
Lake of the Woods . 1.60 31
L^batt .....................  3.00 25
Lang, J.A.........................1.00 20
Laura Seoord .... .80
Mont. Cottons................. SO 202
Mont. Cottons................. 50 12%
McL. Paper................... 2,00

7.90 
4.75 
3.79 
4.95 

11.70 
4.84 
6.00
9.35 
5.00 
3.82 
7 80 
9.50 
4.95 
5.16 
5.65 
5.00 
5.25
4.36
5.00 
3.11 
5.06 
5.55 
6.10 
3.31 
3.08 
6.45 
3.58 
5.15
4.00
5.00 

15% 5.15
C

Dans un livre blanc intitulé: 
“Déclarations sur les revenus 
personnels, les frais et les prix”, 
le gouvernement de Grande-Bre­
tagne vient de fixer quatre prin­
cipes généraux qui doivent ser­
vir de directives à tous ceux qui 
contribuent à l'établissement des 
revenus personnels provenant de 
toutes sources.

1. —Le gouvernement ne croit 
pas bon de toucher directement 
aux revenus des particuliers si 
ce n’est par l’intermédiaire du 
fisc.

2. —II est essentiel qu'on s’en 
tienne strictement aux condi­
tions des conventions collectives. 
“La valeur du régime des con­
ventions collectives et la raison 
de son maintien à l’heure actu­
elle reposent sur l’hypothèse 
que tous les employeurs et les 
employés observeront loyale­
ment les conditions des conven­
tions. collectives. Le gouverne­
ment ne saurait trop insister sur 
l’importance qu’il attache à ce 
principe”.

3. —Dans les circonstances ac­
tuelles et tant que marchandises 
et services ne seront pas plus 
abondants sur le marché domes­
tique, rien ne saurait motiver

J niveau aduel. Dans c
■ circonstarres, par exenq 

les industscs où sévit la 
de main-doeuvre, il y va

S térêt national de hausseï
■ laires afii d'attirer les 
1 leurs.

Cq, Livn blanc prend 1 
d’un appd à la collai 
des natrons et des ouvrie 
il fait entendre cette note 
tissemenf que l'Etat pou 
tervenir à défaut de cett 
boration. “Afin d’éviter 1 
sité désagréable d’une il 
tion à l’égard des métho 
tuelles de négociations 
conventions libres, lit-on 
texte, le gouvernement ( 
re comprendre, à tous < 
oui relèvent les pAgociat- 
'es dAeisions d’où rour1' 

j suiter une miementation 
! lames ou d’autres reven 

’■onnels. la nécessité de 
W .strietnipent ces nrir 

| Si, ma'',rA c’s cnosidArat 
1 ‘m nro'Hiit un relèv''ment 

'pires dans une catAgori( 
rdoi, on re noyp^ ntu- 
nour aerrnis nue l’auffme 
suhsAnuenfe d°s nrix de
„etreri pr| | i er> e de COTTini
i’ tablissemept des pr’” tr 
d’autres nueefjons finitune hausse générale du revenu

individuel en espèces. 1 i.- , ,• ,
4.—D’un autre côté, il ne s’en- °' T^r L?nnt!°n 

suit pas qu’on aurait raison de i l'I'Z *1, nr
stabiliser tous les revenus à leur V’L v 7 1" k"
—_______________________ e-n, ..eips des eer|«'f!ees c

; aelaires sens un acerr,;.^ 
j eorro-nondent d^s denrAri 
nonit'|eS seuls '-«s e^oloi'ej 

( nv'-nLé n?**nliè!e. ou “nf 
| noi-”. eq tireront un nvr 

réel. “Le reste (Je la eo'le; 
! devra su^'r le dAsp-roi > 
j ermris on! eeenmneenpnt ' 

t^btement l’inflation”.

Moleon...................1.00
Nat. Breweries . . . , 2 00
Nat. Steel Car .... 1 50
Ogilvie......................................lx»
Ottawa L. H * P. . , ao
Penmans r............ 3.00
Powell River.......... 1.40
Quebec Power .... 1 00
Boy alite .............. 1.00
St. Law. Flour............. 1 80
Shawlnlgan .... 1.20
Steel ot Canada . . . 3.00 
Southern .... 1.00
So. Can. Power .... 1 20
WabasBO .... 4.00
Walkers Good .... 1.50
WH»U.......................100Zellers..................... 3 35
Banques:
Can, Nationale.................80
Can. Nationale.................80
Commerce ...... 80
Montréal............................. go

Cours des huiles
CorporalHon

Offre Dem

France de l’étranger. L«s taux 
du marché libre contrôlé seront 
déterminés par l’offre et la de­
mande. Ce système permettra 
une dévaluation défimtive plus 
tard, à des taux correspondant 
de près à la situation réelle. Cer­
taines importations indispensa­
bles seront payables aux nou­
veaux taux officiels, et toutes 
les autres importations, aux taux 
du marché libre contrôlé.

Annonces classifiées
A LOUER - DIVERS TERRAINS, COTTAGES 

A VENDREChaises pliantes, tables. Pour soirée i
noces, partie de cartes. Joe.-U. Gervsls ________ |
Enr g. 4510 De Laroche. CH. 5853. 16-3-48 i STE-LUCE-8UR-MER: terrain»

CONVERSATION ANGlÂisr

.Cours particuliers et cercles d’études. 
Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d’un diplôme pédagogique bl- 
wn.*u.®J?* l'Ontario. Mlle M.-A. Lemaire,

J.n.o!
MATERNITE

MA 1886.

-- ---------- ---- wvee.SMV à
"f cottages construits *ur demande. Appeler MA. 4293. le soir LA. 7882

13-2-48

TERRE A VENDRE

HOPITAL PRIVEE*
HOPITAL ST-MARC. maternité privée 

J» surveillance de gardes malades 
dip ornées. Avec table d'opération ultra- 
moderne, stérilisateur perfectionné, pro- 
cede sans douleur, pension avant ter­
nie. à prix raisonnable. Service de
Sra. PÆriohur Rosemont 
_____________________  23-2-48

MAGASIN DEMANDE ~~

A BON MARCHE bonne terre avec 
ou sans roulant près do Montréal. Ven­
dra ou donnera à moitié. 1410, rue Jo- 
llette, Montréal. 1-3-48

Yellow Sample Shoe Stores
La plus grande chainp de magasins de ' 
chaussures en ville désire bon centre ; 
P°“r, c°mmerce à Montréal ou dans les limites de 150 milles.

Donnez informations par malle 
a /s Division des loyers 

5514, rue St-Dominiqu£, Montréal 
________________________ 20-2-48

~LOGEMENT DEMANDE

Couple sérieux, position et référen- 
cet excellentes, aurait besoin d'un lo* j 
gts Immédiatement. FA. 9165.

PIANO A VtNDRC

Jïïî.*%^er -“.iss

TARI f
Annonces classifiées 
Devoir — BEIoir 3*61

430 Notre-Dame est

Jusqu'à 10 h. *.m pour la jour même Pour te 
h- le vendredi

(Commandes prises 
m pour le Jour 

samedi Jusqu’à 4 
précédent) • 
l cent te mot 25e minimum trxnp- 

tant. Annonce» facturées l%c te 
mot. minimum 40e.

A“°bp“ semi-vedettee (carwMrts 
de différentes grosseur» ou laden- 
I4ee. etc ) Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à 8e la 
ligne mesure agate _ 14 ligne, au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d'insertions.

Naissances, services services anni­
versaires. grand-messes remercie­
ments pour condoléances etc., 
2 cent» le mot minimum SC centti. 

Fiançailles, prochains mariages S ceataje mot, miwim.1nr) gi^jg pm.

Admiral....................
Albert* Pacific..................... M
Anaconda .. ..
Anglo Canadian . ..
British Dominion ..
C almon t ..
Calgary A Bdmontoo
Coastal Oils.............
Command..................
Common...................
Comonwealth .. ..
Dalhousle..................
Davies........................
Eastcrest ...................
Foothllla...................
Glotoe OH..................
Grease Greek.........................  J 8%
Hlghwood Seroee............... 0 U
Home OH............................... M0 880
Lethbridge................. ... .. Mi »
Mad loon . .. •. .. J*4
McDougall Begur..................................... j u9%
Cal. Led.................................... V W%
East Leduc.......................... T 8*
West Leduc......................... m 10
Leduc Consol....................... M 16
McLeod OU......................... •% «%
Mercury Oil......................... • 10%
MU’. City..................................... »%
Model OH............................... S
National................................ » a
New Ranchmen’*................. •% Mi
Okalta.......................................................................MO 11»
Pacalta................................. • 7
Phillips................................. Mi Mi
Princess ............................ ]0»i U
Royal Can................................ lO*/. ife
RoyaUte................................. 10.50 17.00
South Brasesu...................... 10 11%
Southwest.......................   a
Spooner ............................... 16 a
Sunset . ............................................................. 9
Turner Valley......................  » 40
United............................ .. 9*4 10%
Vulcan.................................... 80 36
Wellington................................ 6 7%

Stabilité du prix 
de Tacier

CAUSES QUI MAINTIENDRONT 
LE PRIX DE CE PRODUIT 

A SON NIVEAU ACTUEL

MINES NON INSCRITES
Cel. Charron et Ci. — 122 St-Jacquet eues!

Abeneme............................. 3
Alexander............................ 4%
Ame. Kir...........
Ann arnaque ..
Baker.............
Barber Larder .
Bt-Ore.............
Blonder............
Bourlamaqwe O
Bradnor............
Bramlnco .. ..
Bright B. L.

Offre Dem. 1

Bright McOade 
Burley Po
Captain .. . 
Oarricona .. 
Osa Muni 
Ootumbler . 
Oon. Ohlb . 
Cou Gap. ., 
CutuU .. . 
Delhi .. .. 
De Senti» .. 
Dam. Nie». 
Dons Pat .. 
Durham .. .

e e •• a a

•
2
3
S

46
1%2
2

16
3 
S
a
4
2
1%8
»%24
7

30
3
*%

10
5

aT4
1%

tend ale .
Oan. Oop,
Oarmont
CHenoona........................  4
Grand Ch*............................ a
Greenlee............................... 5
Oradhog..................................  10
Gulf L........................................ ....
Owllllam......................................................... 3
Halden...................................... 10
Habitant................................... 4
H*y*« Od, ,« ,, ,, ,« ,, ,, 1
Itornfault................................ g
Hugh Pam............................ U
Ken Bay........................................................... 7
Kenda Pe................................ io

3
6
S
3
4
5 ’ 

50
3%
4
4

20
4

10
3 
•
4
i%

10
3%

26
8

80
6
7
5
2%

13
8
5 

30
3 

12
3%

35
8

15
170

4 
12
6 
2

10
18
9

13

Offre Dem.
Lake Expanse....................... g
L» Salle.................................

................................. 2%Ungnora.................................. 13
Macho R 
Major OU . 
M&rbenor . 
Mar. Bird . 
Mat. Con. . 
MU** R. L. 
Mistassini . 
Mohawk P. 
Murmac .. 
McCualg .. 
Nat. M. .. 
Nayb. ’45 
N *w core . 
New. Aug. . 
N Offset* 
Norbeau .. 
Novele P, . 
Obalskl 45 
Obaska .. . 
Opemlska .

U
3
9
4 

38 
M
9
3%»

10
8%
3%

14
14
4

11
6

40
18
11
4
8

8%
Pascal!*.......................
Payne .........................
Princeton...................
Privateer............... . W!
Quejo .................................... b
Rand Mal................................ 5
Randona .......................................................... 3
Rebalr..................................... jj
Redwood................................. 6

Salmlta.................................. 14
Sheldon ............................  jo
SUv. Arrow............................ 18
Starlight................................. 4
Trident................................. la
Val d’Bel............. ................. 1%
Vermillon.............................. 1M
Vlklng.................................... so
Vincent .................................. 7
Wesley.................................... 1
Wilwood................................ 1%

. 11 1S South Can. Power 6.00 115

. m 96 Tuckett Tobacco 7.00 184
29 32 West Koot Power . . 7.00 165

12 Mines
. 325 300 Cons. Smeit . 3.00 92
. 87 «2 Dome 1.17 21

9 7 Hudson Bay . . . 3.00 45
. 11 13 Take Shore . .72 13
. 13 15 Noranda 200 «7
. 10 13 •"

. 15
28
17

•—Payable en fonda américains

! New-York. 13. — La baisse 
considérable remarquée à la 
bourse ces jours derniers n’aura 
vraisemblablement aucune in. 
fluence sur le marché de l’acicr. 
“The Iron Age” déclare, en ef­
fet, que jamais la demande 
d’acier n’a été si fort" elors que 
la production a été retardée par 
la mauvaise température et nar

Activité économique 
dans la région 
montréalaise

La tenue k Montréal de nom­
breuses assemblées annuelles et 
l’activité plus grande manifes­
tée avant le Carême ont contri­
bué à augmenter les ventes dans 
la région au cours de la semaine 
dernière. Alors que le volume 
des ventes est considéré infé­
rieur à celui de l’an dernier, la 
valeur de ces ventes semble ce­
pendant supérieure, les prix 
étant de beaucoup plus élevés.

Profitant d’une excellente pu­
blicité. les ventes d’inventaires, 
les ventes à rabais obtinrent un 
bon succès; la demande de vête­
ments d’hier, vu le froid per­
sistant, a été assez forte, de mê­
me que celle des articles de 
sport, des appareils électriques.

Dominion 
Nouvelle-Ecosse .’
Royale....................
Toronto
Stocks privilégiés 
Anglo Canadian . , 
Belt Cortlcelll . . 
Can. Bronze 
Can. Nor. Power . 
Can. Cement . . 
Can. Steamship . . 
Can. Cottons . . 
Can. Industries . . 
Can. Falrb Morse . 
Comm. Alcohol .
Dom. Glass..............
Dom. Textile . . . . 
Gatineau Power 
Gen. Steel Wares . 
Howard Smith Pr. 
Imp. Tobacco . . 
Ind. Occeptance 
Lake of the Woods 
Massey-Harris 
Mont. Cottons . . 
Nat. Breweries . . 
Ogllvle
Ottawa L. H 8t P. . 
Penmans . . . . 
Power Corp.
Sher. William*
Steel of Canada

1.00
1.20
1.00
1.20

2.25 
7.00 
5 00 
7.00 
1 30 
2.50 
1 20 
7.00 
600 

40 
1 40

40%
34 
42 
20
25 
17 
64 
37% 
18%
17 
33 
21 
98
18 
18 
77
26 
21
35
21
21
22%
25%
29
35%
25 
38
50

161
102
no
28
37%
26 

188 
150

7
46%

7.00 184
5.00 109%
5.00 106
2.00 48%
1.00 25
5.00 106
7.00 165
1.25 26
1.75 40
1.75 43
7.00 165
5.00 103 
6 00 140
6.00 110 
700 150

4.00 
4 94 
2.91
4.75 
7.50 
4.00 
3.52
4.69 
3.71 
5.30 
5.89 
4.85
5.70 
4.35
5.55
6.55 
5.20
5.75
4.76 
357
380
3.80
3.55 
3.11 
3.45 
3 39
3 20 
3.16
4.50 
4.35 
490 
6 35 
4.65 
6.67 
4.60 
3.97 
4.00 
5.70 
3.92 
3.80 
456 
4.72
4.04
4 00 
4.72 
4.25 
4.55 
2.28 
4.08 
4.25 
4.85
4.05 
5.45 
4.6,*. 
3.92 
5.20 
3.80
4.24
3.27
5.57
665
5.51
4.25

Goldvue Mines Limited
Goldvue Mines Limited a avisé 

le Curb de Montreal que l’accord 
d’option . daté du 5 décembre 
1947 qui existait entre lui et 
Torny Financial Corporation Li­
mited a été annulé et qu’un non- I 
vel accord a été conclu le 3 fé- j 
vrier 1948 de la façon suivante: j

100,000 actions devant être i 
achetées (ferme') à 15 cents par 
action et des options sur 150,- 
000 actions à 15 cents; 250,000 
actions à_ 20 cents; 225,000 ac­
tions à 25 cents; les actions sur ! 
option devant être prises au 
taux de 50,000 aclions par mois : 
à commencer de 67 jours du 3 j 
février 1948.

Le détenteur\de l’option a déjà 
pris et payé 50,000 actions à 15 ! 
cents par action. Les actions ' 
émises forment présentement un 
total de 3,312,005 actions.

1 1 — —

Valeur de notre dollar
New-York, fs (C.P.) — La va­

leur d’escompte de notre dollar 
sur le marché du change étran­
ger est demeurée inchangée au­
jourd’hui à 11%. La livre ster­
ling est également demeurée in­
changée à $4.0314

CARTES D’AFFAIR

1 m*
A la Bourse de

NEW-YORK
New-York, 13 (A.P.)—Valeurs 

actives ce matin: Bethlehem 
Steel, Chrysler, Southern Paci­
fic, Baltimore & Ohio, Boeing, 
Hiram Walker, Air Reduction. 
Pertes: American Telephone, 
Sinclair Oil. Standard Oil (NJ.), 
Deere, Radio Corp., General 
Electric, Texas Co„ et American 
Can.

de Montréal

Perm hier .. 
Perm. ant. .. 
Ch’ge net 
Il y a 1 sem. 
Haut 1948 . 
Bas 1946 .... 
Haut 1947 ... 
Bas 1947 ....

—0.6 Inch.

73.1

10 15
PA OR

306.23 70.77 
303.85 69 85 
+ 2.38 +0.92 
320.33 71.63 
371.48 74.80 
364 99 73.58 
395.50 83.03 

115.9 287.28 87.20

A la Bourse de

TORONTO
Toronto, 13 (C.P.) _ Les va­

leurs industrielles montrèrent 
un peu plus de fermeté à l’ou­
verture de la bourse; les mines 
ne présentèrent aucun change­
ment. Valeurs actives: Brazilian, 
Goodyear priv.. National Gro­
cers priv., Winnipeg Electric, 
Bell Telephone, Bank of Com­
merce, Dominion Steel. Dans les 
mines, gains pour Madsen, Ma­
ladie, Mckenzie, Eldona et Heva. 
Pertes pour Arjon, Bevcourt, 
Macdonald et Leitch.

CINEMATOGRAPHIE

amateur:
DE CINÉMj

La plus g.ande librairie de 
8 et 16 mm. silencieux en loc.

au Canada.

Projecteurs, écrans, 
lampes, ciment, etc.

ACCESSOIRES DE CINEMAS L" 
WILFRID PICARD, prop. 
8981 Christophe-Colomb 

CR. 5138

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Arcea- 
solrea de bureau.

Canada Dactylographe En
44 ouest, rue St Jacqu*», Mont! 
Tél. HArbour 6963 R.-T. Arm.

9
Royal _ Remington _ Underwoo 

L. C. Smith 
rona silène 
régulier et 
tatif. Prot 
leurs de c 
que», dun 
t e n r j, cat. 
tenrs et mi 
nés à addli 

. . ner. Ventservice, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetiére) BE.

encadreurs

Wisintainer & Fils
90S. BOULEVARD ST-LALRENT

LES ENCADREUR
manufacturiers

Moulures _ Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

A la Bourse de

MONTREAL
Les valeurs industrielles mon- j 

trèrent une meilleure tenue à i 
l’ouverture ce matin; les mines 
n’établirent aucun marché défi- j 
ni. Valeurs actives: Dryden. C. 
P.R., Imperial Oil et Consolida- ' 
ted Paper. Pertes: Consolidated 
Smelting et Lowney.

IMPRIMEURS graveurs

Téléphon*: ★BElair 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée

EDIFICE DU ’’DEVOIR"

HOBERT PERREAULT 
430 wt, ru* Notre-Dame. Montréa

LAITERIE
me que les confiseries et les ma­
gasins de fruits. Dans le com­
merce de gros, l’activité est un 
peu moins grande, mais la valeur 
des ventes est sensiblement supé­
rieure à l’an dernier. II y a une 
forte demande de vêtements 
pour la saison du printemps. 
Dans l’industrie de l’automobile 
et de la réparation, on rapporte 
que les garages font d’excellen­
tes affaires. Les paiements dans 
la région continuent de se faire 
assez régulièrement. On remar­
que toutefois, une augmentation 
considérable des ventes à tem- ' 
pérament et une difficulté de 
plus en plus grande pour cer­
tains détaillants de financer leur 
entreprise spécialement à cause 
de ce grand nombre de ventes 
à tempérament.

Au cours de la semaine der-j 
nière, deux faillites comrnercia- | 
les. avec un passif le $8,088 fu- l 
rent enregistrées dans la région

L9exécuteur

1?

I

rip mnUonn,UrC et des niübilierS j P«ur la même semaine de l’an
vit? maison.le manque de matériel. La situa- ! A‘ÏÏk.'o j i i» J dern>e'‘. U y avait eu trois fail-

tion de l’acier ne s'est guère . se"'a,ne’ 1 s lites commerciales avec un pas-
améliorée depuis l’an dernier. ^i1_I5fr.l;e?_e”ü0iÇ,sîrerc"î l,n.e au? $25.281.
Les consommateurs de ce pro­
duit sont encore sons le régime 
des quotas. Voici quelques-uns 
des facteurs qui contribueront à 
maintenir le prix de l’acier à son 
niveau actuel: Demande de plus 
en plus considérable, diminution 
des inventaires dans la plupart 
des entreprises, nombreux clients 
apparus sur le marché depuis I* 
fin de la guerre, besoins nom­
breux de ce produit pour l’indus

mentation de leurs ventes de mê-

trie du transport eî les instru­
ments aratoires, exportation con­
sidérable aux pays d'F.urope qui 
ne diminueront pas tant que le 
plan Marshall n'aura pas com- 
mi ncê de. fonctionner.

Tous ces facteurs contribue­
ront à maintenir le prix de 
l’acier. Au cours de la semaine 
dernière, la production a fléchi! ?? 
de 7%,

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par le Toronto Stock Exchange
20

Ferm. hier 155.68
Form. *nt. 15588
Ch'ge net -20
Il y a 1 sem. 182.02
30 Inclus. 183.92 

49 82 
32 08 

81.1785 stock*

20 16 
93.03 82.21 30.52 
93 16 82.28 30.S3 
-10 —.07 -.11 
98.12 86 83 32 67 

165.28 155.65 —4.17 
48 04 48 13 —2.00 
31.62 31.65 —0 60 

59.77 59.89 —1.88

testa» 
ment aire un 

autre vous-même
L’exécuteur testamentaire vous 
remplace auprès de votre famill». 
Il administre vos biens. Cepen­
dant, peu de personnes possèdent 
toutes les qualités requises ou 
bien oe peuvent consacrer à leur 
tiche tout le temps nécessaire. 
Mais la Société d’Administration 
et de Fiducie, par sa constitution, 
son autorité, sa permanence, 
vous offre toutes les garanties 
possibles. Renseignements four­
nis sur demande. Discrétion 
assurée.

SOCIETE
D ADMINISTRATION 

ET OE FIDUCIE
aoministratricc tr neuciAim 

■ mi, — «niwt lauq—a l

CH. 6988  2599 Uolt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadtenne-françalse 
A. Patenaude. propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIER

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et malela* «ur 

commande ainsi que réparation*. 
Estiméj gratuits sur demande. 

3886, Henri-Iuüen jjjj

SALLE A MANGER

HOTEL 
PL AZ A

Cuisine recherché# v

Vin et Bière i!& 
Alex. JULIEN "

propriétaire

445' Pl«c« Jocqu#8-C«rtè#r
ma. Mil
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A Radio «Canada
SUR LES ONDES

Lm peut»» m trouvant sur votra cadran, aux cblttraa suivants t CBF. 690 
— CXAC, 730 - CBM. 940 - OU». 1490 — Cf CF. 600 — CJAD, 800 - 
CTVL. 390

Vendredi, 13 février
LA BOIRES

6 00-CBF—Yvan l'intrépide.
CKAC—Musique pour la dîner. 
CBM—Programme musical. 
CHL.P—Radio-Journal, 

f CPCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
6.05- CJAD—The RcxaliU*.

CHLP—Sport-Eclair
CJAD—Make Believe Ballroom.

6.15- C BF—Radio-Journal.
CK AC—Dttes-mol.
CBM—Radio-Journal et Sport. 
CHLP—Au carrefour de la chan­

sonnette.
CFCF—Nouvelles.

6 25-CBF—Chronique sportive.
CKAC—La ni si-» riu Jour.

6 30-CBF—Revue de l'actuantê.
CKAC—Forum ae» sports.
CBM—Divertimento.
CFCF—Mélodies 
CKVL—Nouvelles-Express. 

8.33-CKVL—Pata.de dn. la chansonnette 
française. 9Ti.

8.40-CKAC—Quoi drTiouveau?
6 45-CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chez noue. 
CBM—Nouvelles de la BBC et 

commentaires.
CHLP—Chansonnettes.
C PCF—Merry-Qo-Round.

6.55- CKVL—Nouvelles sportives.
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Hygiène et santé.
CBM—Bd McCurdy, chanteur. 
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Ncruvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
7.05 -CK AC—In termèd e.

CJAD—Make Believe Ballroom.
7.10- CKAC—Banquier Splc et Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Au music-hall de Paris. 
CBM—Piano et Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.30- CBF—Troubadours du Québec. 
CKAC—Boite aux chansons. 
CBM—Le trio de Toronto.
CHLP—Chansons de J. Aubert. 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Singing Sam.

7.45-CBF—Café Negro.
CKAC—Sérénade.
CBM—Causerie.
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Modem Rhythm.
CJAD—This Is the story.
CKVL—Oncle Troy.

7.50-CJAD—Sports (F. Starr).
7 55-CHLP—Temps présent (St-Ju»t).

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Orchestre symphonique de

Toronto.
CKAC—Les feux de la rampe. 
CBM—Orchestre symphonique de 

Toronto.
CHLP—Ouditlon colorée.
CFCF—The Dream.
CJAD—Nouvelles.
CKVLr—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Musique par Emile Peètl.

CFCF—Learning to Live.
CJAD—Frontenac Sktcaet

8.30- CKAC—Mon programme préféré. 
CHLP—Orchestre.
CJAD—High School Drama. 
CFCF—Treasure Trail.
CJAD—Hollywpod'e open house. 
CKVL—Lever de rideau.

8.35-CHLP—Orchestre d’Alvlno Bey.
8.55- CKAC—Choeee du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9 00-CBF—Con naleeer-vous la mud que 

CKAC—Au petit café.
• CBM—Beat the Champs.

CHLP—Heure du concert.
CFCF—Llgnt Up and Listen. 
CJAD—U. N. News from Lake 

Success.
CKVL—Avant-première.

9.05- CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Heure de la valse (NBC). 

CKAC—Théâtre Improvisé.
CBM—Heure de la valse (NBC). 
CHLP—Les compositeurs con­
temporains.

CFCF—Favorite Story.
CJAD—Weird Circle.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—Nouvelles en frantisls.
10.00- CBF—Radio-journal.

CKAC—Musique de 
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Champion Fight.
CJAD—News Headlines.
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Basv Aess.
X0.15-CBF—Chronique littéraire

CBM—Actualités (en ang.)
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Bsqulre Club.
CKVL—Paris Swing.

10.30- CBF—Récital d'orgue.
(J.-M. Bussières).

- CKAC—C.-A. Bourgeois.
CBM—These English.
CHLP—Café St-Jacques.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en français. 

10.40-CJAD—Sportscast.
CKVL—Paru Swing.

10.45- CKAC—Nouvelles de 10 h. 45. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10.50-CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAC—Piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives.
11.00-CBF—Adagio

CKAC—Bonsoir les sportifs. 
CBM—Prairie Schooner.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News et Sports Final. 
CKVL—Tommey Dorsey Show. 

Î1.10-CJAD—Eleven-ten Express.
11.15- CKAC—Chanteuse de genre. 

CFCF—On the Town.
CFCF—Off the Record.

11.30- CBF—Orch. de danse.
CKAC—Dorsey Orch.
CBM—L'orchestre de Norman

Harris.
CHLP—Au cabaret dansant. 

1!.35-CBF—Orch de danse (ABC-CBC).
11.45- CFCF—Orch. de danse.

CJAD—Nouvelles.
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
IJ.OO-CBF—Fermeture.

CBM—Bulletin de nouvelles. 
CFCF—Nouv et fermeture.

(Pour CKAC. CBM, CHLP. CJAD, et 
CKVL, voir l'horaire de la nuit).

Samedi, 14 février
LA NUIT, de 12 h. à 6 h.

I2.80-CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Bulletin de nouvelles. 
CHLP—Orchestre.
CJAD—Nouvelles 
CKVL—Here Comes the Band, 

I2.03-CBM—Fermeture.
12.05-CKAC—Prima Orch.

CJAD—Club Midnight
12.15- CFCF—Nouv. et fermeture 
12..30-CKAC—Oroh. Frankie Carie.

CHLP—Swing Hot.
12.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
1.00- OK AC—Nouvelles

CHLP—Fin des émissions.
CJAD—Nouv. et fermeture. 
CKVL—Here Comee the Band.

1 05-CKAC—Orchestres de danse 
1.53-CKVL—Nouvelles en anglais.
2.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The Ail Ntt# Record Man.
2.05- CKAC—Club de nuit.
2 55-CKVL—Nouvelles en anglais.
3.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The Ail Nite Record Man
3 05-CKAC—Club de nuit
3 30-CK AC—Quand on est si bien

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CK AC—Actualités.

CKVL—The Ail Ntte Record Man.
4 05-CKAO—Quand on est si bien

ensemble
4.30- CKAC—Chansonnettes.
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
5.06- CK AC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux 
temps

5.0S-CKAC—Lever de soleil 
5.25-CKVL—Nouvelles agricoles
5.30- CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du bon vieux
temps.

5.55- CKVL—Nouvelles en français.
L’AVANT-MIOI

8.60-CKAC—Nouvelles, température. 
CBM—Heure du réveil.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.
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6.W-CKAC—Noel Ciotaau (Ire part.). 
CJAD—Farm and Home.

6.15- CKVL—Prière du matin. 
8.3#-CJAD—Wake Up Montreal.
8.45- C J AD—Programme Sacré-Cœur. 
6.50-CHLP—Ouverture et sommaire.
6.55- CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL— Nouvelles en français.
7.00- CBF—Nouv et Opéra Quat’sous 

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Chant du coq 
CFCF—Nouvelles 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Déjeuner.

7.03-CBM—Réveil
7.05- CKAC—Eveil (2e partie).

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—Musical Clock. 
7.35-CKVL—Nouvelles en français.
7.30- CBM—Nouvelles.

CHLP—En s'éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News Headlines.
CKVL—Déjeuner.

J.35-CBM—Heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Hl-Nelehbour.

7.40-CKVL—Nouvelles sportives.
7.45- CKAC—Oratoire.

CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles en anglais.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique cholale.
CHLP—Nouvelles.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède. 
CKAC—Premières nouvelles.
CBM—Radio-Journal et intermède 
CHLP—Radio Sacré-Cœur. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sports.
CKVL—Déjeuner.

8.10- CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelle* sportives.

8.15- CBF—Elévations matutinalea. 
CKAC—Déjeuner musical.
CBM—Prières en anglais. • 
CHLP—Morton Gould.
CFCF—Time and Tune*.
CKVL—Cliff Edwards.

8.25- CKVL—On the Spot.
8.30- CBF—Musique légère.

CBM—Marche* en musique.
CFCF—Orgue.
CHLP—Rendez-vous.
CKVL—Good Morning Ladle*.

5.45- CFCF—Salon Players.
8.55- CKUL—Nouvelles ea anglais.
9.00- CBF—Nouvelles.

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
-CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Bartlett Show.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—L'oncle Yvon.

9.05- CBF—Le théâtre de la chanson­
nette.

CKAC—Musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was...

9.13-CKAC—CKAC sur )• rit. 
0.25-CKAC—Intermède.
9.30- CBF—Airs d’opéra.

CKAC—Musique pour elle,
CBM—Musique pour Madame. 
-CHLP—Vagues musicales.
CKVL—Amis de Charlotte.

9.55- CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Le coin des enfants. 

CKAC—Actualité».
CHLP—Ass. Can.-franç. ries Aveu­
gles.

CFCF—Nouvelle*.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Time for Stories. 

19.95-CKAC—Party de Jeune***.
CJAD—Make Believe Ballroom. 

40.13-CHLP—Musique pour tou*. 
CFCF—Features.

10.30- CBM—Curtain Calls.
CHLP—Heure enfantin*.
CKVL—Call Me Uncle.
CFCF—Plano playhouse.

10.3S-CKAC—Musique pour le* Jeunes.
10.45- CBM—Music Makers.

CKAC—Musique pour le* Jeune». 
CHLP—Catalogue musical.

10.55- CKVL—Nouvelles en anglal*.
U ,00-CKAC—Actual i tés.

CBM—Teen-Tlme pour Jeune». 
CHLP—Association des aveugles. 
CFCF—Junior Junction.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chat sonnette* françaises.

11.05- CKAC—Club Juvénll.
CJAD—Little Players of the Air.

11.15- CHLP—L’écho musical.
11.30- CBF—Variétés.

CHLP—Echo musical.
CFCF—Théâtre de* enfant*. 
CJAD—Pat Marazza.

1J.33-CKAC—Frère Jacquas.
11.40- CHLP—Nouvelles locale*.
11.45- CBM—As Time Goes By.

CHLP—Contes de tante Lucille. 
CJAD—Polka Holiday.

I1.50-CKAC—Miniature.
11.55- CKVL—Nouvelles *n français.

L'APRES-MIDI
12.00- CBF—Musique populaire.

CKAC—L’angélus.
CBM—Lord Caresser.
CHLP—Heure féminine.
CFCF—Johnny Thompson Sings. 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnette.

12.05- CJAD—Carmen Cavallaro.
12.15- CKAC—Musique légère.

CBM—Sports et Jeunesse.
CFCF—Regards vers l’avenir. 
CJAD—News Quiz.

12.30- CBF—Réveil rural.
CBM—Mélodies pour les jeunes. 
CFCF—Amer. Farmer.
CJAD—Nouvelles.

12.40- CJ AD—Sportscast (Ron. Monter).
12.45- CKAC—Nouvelles mondiale*. 

CBM—Mélodies pour les Jeune*. 
CJAD—Ballads by Brito.

12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal-horaire d’Ottawa.

CBM—Signal-horaire d’Ottawa.
1.00- CBF—Les Alouettes Bveready.

CKAC—Sport amateur.
CBM—Radio-Journal et tempér. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

1.05- CJAD—Pops Concert.
1.10- CIILP—Heure féminine.

CKVL—Chansonnettes françaises.
1.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Amis de l’art.
CBM—Chron. églises proteet. 
CFCF—Musicale.

1.25- CBF—Cajiserle Croix-Rouge.
1.30- CBF—Chansonnettes.

CBM—Tunes for our Times. 
CFCF—Our Town Speaks

1.45- CKAC—Laps ut es meioaiquee. 
CBM—Les plus belles mélodies. 
CFCF—Studio

1.55- CKVL—Nouvelles en franai».
2.00- CBF et CFCF—’’Le Chevalier à la

rose", de Strauss.
CBM—Music of the Moment. 
CKAC—Actualités.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Hite of the Day.

2.05- CKAC—Ec. de mus. Outremont. 
CJAD—Musical Memo.

2.30- CBM—Programme musical. 
CKAC—ConsCTvatolre de musique. 
CHLP—Galerie d’artistes.
CKVL—Across the Seas. |
CKVL—Across the See.

2.45- CKAC—Rêverie musicale.
2.55- CKVL—Nouvelles.
3.00- CBM—Orchestre de* nations. 

CKAC—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Rhythm Rodeo.

3.05- CKAC—Samedi musical.
CJAD—Show Time.

3.30- CKAC—Le jardin du Bon Parler
français.

CKVL—Nouvelles en anglais.
3.55- CKVL—Nouvelles.
4.00- CKAC—Actualités.

CBM—Doctors today.
CHLP—Le kiosque k musique. 
CJAD—Nouvelles 
CKVL—Samedi Swing.

4.05- CKAC—Evénements sociaux. 
CJAD—Club 800.

4.15- CKVL—Samedi Swing.
4.20-CKVL—Au service du livre.
4.25- CKAC—Musicale.
4.30- CBM—First Plano Quartet.

CKAC—Thé dansant.
CHLP -Chknt des nôtre*.
CKVL—Parade chansonnette.

4.55- CKAC—Actualités.
CHLP—Nouvelles. ,
CKVL—Nouvelle* en françal*.

6.00- CBF—Programme musical.
CKAC—Orchestre de Philadel­
phie.

CBM—Fgm. musical.
CHLP—Au carrefour chanson n- 
nette.

CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnette.

5.05- CJAD—Skicast.
5.15- CBM—Swannee River Boys.
5.30- CJAD—Studio-Party.
5.30- CBM—Quintette.

CKAC—Courrier musical.
CJAD—Make Believe Ballroom.

5.45- CBM—Trio King dole (N.B.C )
5.55- CKVlr—Nouvelles en françal*

LA SOIREE
8.00- CBF—Interview* (hockey).

CKAO—Miulque pour le dîner 
CBM—Clearing up the Weather. 
CHLP—Radio-journal.

SAMEDI, 14 FEVRIER
CBF. 3 h. p.m.:
Le Metropolitan Opera, de New-York, 

de concert avec Radio-Canada, présen- 
.tera. samedi, "Le Chevalier à la Roee", 
de Richard Strauss, opéra en trois ac­
tes.

Aux entr’actes, le jeu du question­
naire. sous la direction de M. Roger 
Daveluy, directeur de la production du 
réseau français.

Irène Jessner Jouera le rôle de Mars- 
challln: Jarmlla No/otna, le rôle titre 
d’Octavien; Emmanuel List, celui du 
Baron Ocha et Eleanor Steber celui de 
Sophie.

Chel d’orchestre. Fritz Busch.

¥ * *
CBF.(6 h. 30 p.m.:
Le célébré chef d’orchestre Arturo 

Toscanini reprendra ses concerts radio­
phoniques samedi. Le mois dernier 11 
avait été remplacé par Ernest Anser- 
met. de Suisse.

Le concert du 14 lévrier compren­
dra: "Don Juan", de Strauss, un ex­
trait de "Roméo et Juliette”, de Ber­
lioz et finalement "Tableaux d’une Ex­
position”. de Moussorgsky-Ravel.

¥ ¥ ¥
CBF. 7 h. 30 p m.:
Les causeries de l’Heure Dominicale 

pendant le carême, h Radio-Canada, 
seront confiées, cette année, au R. p. 
Marcel-Marie Désunirais, dominicain. 
Ces causeries passeront tous les same­
dis de 7 h. 30 i 7 n. 45. du 14 février 
au 20 mars Inclusivement.

Le Père Desmarals leur a doimé le 
titre général de "Paroles de Jésus”. La 
première causerie, celle du 14 février, 
s’intitule: "L’homme ne vit pas seule­
ment de pain”.

¥ ¥ ¥
CBF. 8 h. p.m :
Gilles Lamontagne, de Québec, sera 

le soliste Invité aux "Soirées de Chez 
Nous", diffusées par Radio-Canada.

M. Lamontagne, ainsi que l’ont ap­
prit dernièrement les auditeurs de 
"S}11’ dos Ondes", est une vedette des
Singing Stars of Tomorrow".
Toute l’équipe régulière des "Soirées 

de Chez Nous” figurera comme d’ha­
bitude A 1 émission.

LES MOTS CROISES
du “DEVOIR

’f)'
PROBLEME No 61

□

Vol de $100,000 
à Jérusalem

Jerusalem, 13 (Reuter)___Six
Juifs armés ont assailli à Tel- 
Aviv un marchand de diamants 
et réussi un vol de $100,000. La 
nouvelle est de source juive.

M. Nasgelen nommé 
en Algérie

Paris, 1î (Canado-Mondèal).—• 
Le Conseil des ministres a dési­
gné M. Marcel-Edmond Naegelen, 
ministre de l’éducation nationa­
le, au poste de gouverneur gé­
néral de l’Algérie, en remplace­
ment de M. Yves Chataigneau.

M. Nawtekn est né en 1892 à 
Belfort. Professeur de lettres à 
l’Ecole normale de Strasbourg, 
il fut élu en 1935 conseiller mu­
nicipal de cette ville. Il participa 
activement à la Résistance, au 
sein du parti socialiste. Membre 
dû comité directeur de ce parti 
à la Libération, il fut élu gn 
1945 député de Strasbourg et 
constamment réélu depuis. Il fut 
ministre de l’éducation nationale 
dans les cabinets Gouin, Bidault, 
Blum, Ramadier et Schuman,

HORIZONTALEMENT
1— Approvisionnerait.
2— Exprime Identité. — Ville qui n’est 

pas fortifiée.
3— De Janvier à décembre. — Vaste 

étendue d'eau.
4— En état d’ivresse. — Marque l’éton­

nement. — Mesure Itinéraire chi­
noise.

5— Expérimentée. — Petit quadrupède 
rongeur.

8— Espace dé cent ans — Pronom.
7—D’une manière laborieuse.
9— Amuserait.

10— Dieu, «n latin. — Essentiellement 
pure.

11— Avoir une estime respectueuse.
12— Qui engendre de la fumée. — Gros 

perroquet.

SOLUTION DU PROBLEME NO
HORIZONTALEMENT

1— Témérité. — Ode.
2— Avenir. — Totem.
3— Rimes. — Aéré.
4— Oter — Antero*.
5— Vaines. — U».
6— Cruelle. — Ori.
7— Larme. — An».
8— Al. — m**.
9— Usine. — Trésor. 4 ■

10— Attirera.
11— Erg. — Ara*. — le*.
12— Saoules. — Btal.

VXKTICALBNBn ~
1— Taro. — Clauses.
2— Eh'itérai*. — Ha
3— Même. — Ur, — :
4— Enervement.
5— R la. — Aie. -____
ft—Ir. — AH. — R*.
7— Anne. — Etre*. 'r r »
8— Etêté. — Atrea. ’’ ' t
9— Ores. — Néer.

10— Oter. — Cassai!
11— De. — Our. — ç*.
12— Emlaslf. — Rail.

CFCF—Goapel Singer.
CJAD—Nouvelle»
OKVL—Parade chansonnette.

8.05- CJAD—Make Believe BaBrodm.
6.10- CHLP—Sport éclair.
6.15- CBF—Radio-journal.

CBM—Radio-Journal et temnèr. 
CHLP—Carrefour chaneoanèU*. 
CFCF—Nouvelle*.

• 8.25-CKAC—Pièce dtf Jour.
6.25-CBF—Chronique sportive.
6.30- CBF—N. B. C. (Orcb. sjrmph.) Br

nest Ansermet.
CKAC—Forum ores 
CBM—Divertimento.
CFCF—People Ask.
CKVL—Nouvelles Express 

6.35-ck VL—Parade chansonnette. 
8.40-CKAC—Quoi de nouveau.
6.45- CKAC—Nouvelles de chez nous. 

CBM—Interviews (hockey).
CFCF—Around the Town.
CKVL—Nouvelles sportives.

7.00- CKAC—Occupons-nous rie no* af­faire».
CBM—Gisèle la Flécha.
CHLP—Un peu de tout.
CFCF—Ligue du progrès civique. 
CJAD—Nouvelles.
-CKVL—Parade chansonnette.

7.05- CJAD—Make Believe Ballrorim.
7.15- CBM—Contes canadiens (en an­

glais).
CFCF—Sports.
CHLP—D’un coin à l'autre du 
Canada.

7.20-CHlP—Un peu de tout.
7.30- CBF—Heure dominicale.

CKAC—Les bons vivante.
CBM—La revue des sport* (Percy
Hyland).

CHLP—Chansons de Louise 
CFCF—Challenge of the Yukon. 
CJAD—Quebec Winter Wonder­
land.

7.45- CBF—Elles sont quatre.
CKAC—Nazalre et Baraabé.
CBM—This Week.
CHLP—Trésors de la mélodie. 
CFCF—Musique moderne.
CJAD—Sport».

„ „ CKVL—Reportage du maire
7.55- CKVL—Nouvelles en français
8.00- CBF—Soirée de chez nous.

CKAC—Paris chante.
CBM—Life of Riley.
CHLP—A la guinguette.
CFCF—Twenty Questions.
CJAD—Nouvelles.

_ , „ CKVL—Boite A musique.
8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Plu» jolies valses.

CJAD—Rhymes and Reason.
8.30- CKAC—La fortune vous sourit. 

CBM—Share the Wealth.
CHLP—Orchestre vedetts.
CFCF—I deal In crime.
CJAD—Christian Faith Hour.’

„ CKVL—Pot-pourri du samedi soir.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CHLP—Bulletins spéciaux.
» CKVL—Nouvelles en français.9.00- CBF—Nouvelles.

CKAC—On danse au village. 
CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique «ud-amérleaéne. 
CFCF—Abbott et Costello 
CJAD—U. N. News from Lake 

Success.
a». 5üï£ylr22B,,lte * musique.9.05- CBF—Hockey: Canadiens-Toronto. 

cbm—Hockey: Canadiens-Toronto
n aa E1 Rancho Grande.9.30- CK AC—Bulletin de ski.

CHLP—Orchestre 
CFCF—Mr. Malone.
CJAD—Disques Columbia,

n ». —Hoeeland Ballroom. |
,“Î5’CKAC—La parade dea orchestres
10.00- CKAC Parade de» Orchestres. 

CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Ellery Queen.
CJAD—Columbia Record Biioo. 
CKVL—Boite k musique de Char­lotte.
CJAD—New* Headlines,

10.01- CJAD—Jukf Box.
10.15- CHLP—Radio-Journal.
10.30- CBF—Musique d’orgue.

CBM—Orgue.
CHLP—Au petit bal du samedi. 
CFCF—Orchestre de dans*
CJAD—Newscast,
OKVL—Au Faisan Doré.

1040-CJAD—Sports summary.
CKVL—La boite 4 muslqu* de 
Charlotte.

10.45- CKAC—Nouvelle* de 10 h. 48. 
CJAD—Clro’* Trio.

JO SO-CHLP-Le sport oe soir.
10.95-CKAC—Piano populaire

' ». aa SSfIrT!,OT?veU®*11.46- CBF—Adagio.
CKAC—Bonsoir eportll*.
CBM—Hawaï Calls.
CHLP—Musique sur demande.
CFCF—Nouvelles
CKVL—Tommy Dorsey Show.

11.15- CKAC—Orchestre Howard.
11 30-CBE—Reed Orch.

CBM—Orchestr»
CKAC—Orchestre Reed.

11.55-CKVL—Nm ■ vel im,
1100-CBF—Fin de.» émissions.

"Le Chevalier à la Rose" 
an Metropolitan

En coMaboration avec Radio- 
Ganada, le Metropolitan Opera 
de New-York diffusera, samedi 
prochain, à 2 h. de l’après-midi, 
l’opéra en trois actes de Richard 
Strauss, “Le chevalier à la rose".

L’orchestre sera dirigé par 
Fritx Bucsh; les interprétés se­
ront Irene Jessner, dans le rôle 
de Marschalli»; Jarmilla Novot­
na, dan* le rôle d'Otavien; Em­
manuel List et Eleanor Sfeber. 
Pendant l’entracte, M. Roger Da- 
veluy, directeur du réseau fran­
çais, organisera un jeu de ques­
tion!.

Universitaires chinois
L« nombre total des étudiants 

chinois inscrits dans les 55 uni­
versités nationales et privées de 
la Chine s’élève à 85,549 pour le 
premier trimestre de 1947, sui­
vant le* statistiques fournies par 
le Ministère de l’Education en 
date du 7 février. Ce nombre 
comprend 978 étudiants qui 
poursuivent des études post-uni­
versitaires.

CHRONIQUE 
| DU BRIDGE

’ B ' 49

SEMI-SEQUENCE

L eu lame d’une semi-séquence n'est 
pas tout k fait sans danger mate elle 
zest généralement supérieure A l’enta­
me d’une quatrième meilleure.

Lot* du tournoi pour le champion­
nat mixte de la cité de Québec Joué 
è la salle des Chevaliers de Colomb. 
1 équipe victorieuse formée de Mme 
Aimas Gagné et de M. H.-P. Lallberté 
obtint la meilleure marque de la main 
suivante lorsqu elle réussit trois le­
vées de plu» que eon contrat de man­
che a s-a.

Donneur: B»t i
Personne vulnérabi*.

NORD 
ô 8-5-2 
V 8-5-4 
« D-8-7-8 
■* R-ft-5

OUEST 
ô R-D-V-10-* 
W R-10-3 
è R-4 
* D-7-4

EST
9-3
A-V-9-2 
A-10-3-2 
A-9-2

SUD 
> A-8-7 
V D-8-7
* D-V-5
♦ V-10-8-3

Est Sud
1 Passe
2 o Passe
2 S-A Passe

Ouest 
1 6
2 a
3 S-A

VERTICALEMENT
1— Ce qui environne.
2— Chemin de halage — Consonnes 

Jumelle*. — Qui a éprouvé une dé­
ception.

3— Celui qui dirige une entreprise 
théâtrale.

4— Pronom. — Nom d* quatre rois de 
Suède. — Négation,

5— Entêtées.
ft—Particule négative. — Adverbe de 

Heu. — Espèce de ohou-navet.
7—Pronom. — De J’Helvétle.
S—Cri des bacchantes. — Double 

voyelle. — Que nous apportons en 
naissant.

9—Mouvement de c* qui recule. — 
Mammifère carnassier li belle four­
rure.

10— Unité de mesure agraire. — Hardi. 
— Exposa au grand air.

11— De l’Italie. — Termlnaleoa de verbe.
12— Avoir a la main. — Maniera douce­

ment.

r.

CROISADE . 
EUCHARISTIQUE

Les réunions d'Apôtres d« 
diocèse de Montréal ont été 
fixées aux jours suivants:

Samedi, 14 février, à la salle 
^paroissiale de l’Immaculée-Con- 
ception, à 2 h., réunion des apô­
tres, section des filles, pour les 
écoles situéet à l’est de la rue 
Atwater.

Samedi, 21 février, à la talle 
aroissialc de Notre-Dame de 
.onrdes, Verdun, à 2 h., réunion 

des apôtres, section des filles *t 
section des garçons, pour le« 
écoles situées à l’ouest de la rue 
Atwater.

Samedi, 28 février, il la salle 
paroissiale de l’Immaculée-Con- 
ception, à 2 h., réunion des apô­
tres,_ section des garçons, pour 
les écoles situées à l’est de la 
rue Atwater.

(les trois réunions seront pré­
sidées par Mgr Albert Valois, di­
recteur diocésain de l’Action ca­
tholique.

Wagons ultra-modernes 
au P. C.

Nord
Passe
Passe
Passe

Entame: trois de trèfle.
Dams le cas présent, l'entame du va­

let aurait été préférable parce que le 
neuf est chez Est. Une séquence n’est 
soude que si elle comprend troi» car­
tes qui se touchent.

Ouest ne Joue que le quatre et le roi 
de Nord force le Jeu de l’a». E*t Joue 
pique. Sud prenant la main fait sau- 
ter le deuxième arrêt de trèfle. Ouest 
défile ses quatre pique*. Le déclarant 
Jette son dernier trèfle et deux petits 
carreaux; Nord deux basses cartes de 
coeur; Est en conclut que la dame de 
coeur est probablement chez Sud. Il 
prend donc la main par l’a* de car­
reau et tente avec succès l'Impasse du 
dix de coeur; après le roi l’a» force la 
chute de la dame et le valet de coeur 
et le roi de carreau gagnent Je* der­
nières levées.

Est n'a perdu qu’une levée, a l'as de 
pique et obtient alnei la meilleure marque.

’’Avez-vou» parié du tournoi de Qué- 
Sfc A vos amis. Ils ont sans doute 
1 Intention d'y participer ..-

Noel DUCHESNE.

Le Pacifique Canadien a com­
mencé à prendre livraison d’une 
importante commande de maté­
riel roulant comprenant 35 nou­
veaux wagons ordinaires d’un 
type ultra-moderne et, déjà, quel­
ques-uns de ees wagons ont été 
mis en service sur certains 
grands trains de la région de 
IT.sl, où le public voyageur a pu 
en apprécier le confort et la 
beauté. C’est ce que vient d’an­
noncer M. F. Fortier, agent géné­
ral régional du service des Voya­
geurs à Montréal.

Dix-huit des nouvelles voitu­
res circuleront dans l’est du 
pays, alors que les autres seront 
affectées aux trains de l’Ouest. 
Quatre d’entre elles sont déjà en 
service entre Montréal et Saint- 
Jean. N.-B., deux sur chacune 
des lignes Montréal-Québec et 
Montréal-Sudbury et un sur cha­
cune des voies Montréal-Sher­
brooke et Toronto-Détroitt Un 
prévoit que la livraison de tous 
ees nouveaux wagons sera com­
plétée d’ici la fin d’avril.

Ces wagons-voyageurs seront 
les premiers construits depuis 
octobre 1942. Pendant la guerre 
et la période de reconstruction, 
on devait accorder la priorité 
aux wagons-marchandises, bien 
que 77 wagons-voyageurs aient 
été remis à neuf au cours de 
cette période.

Les nouveaux wagons sont de 
construction légère, très confor­
tables et décorés dans le goût le 
plus moderne. Ils coûtent plus 
de $90,000 chacun.

Chacun d’eux contient 08 fau­
teuils d'un confort parfait, dont 
le modèle n’a été accepté qu’a- 
près de longues et laborieuses 
études et observations en service 
pratique. Le dossier peut en être 
ajusté selon huit positions diffé­
rentes. et la barre d’appui pour 
les pied* de six façons différen­
tes. Tous ces fauteuils sont mu­
nis de lampes pouvant être con­
trôlées individuellement, et l'é­
clairage fluorescent -des wagons 
élimine tout éclat éblouissant.

Pendant les temps froids, les 
murs des nouvelles voitures se­
ront chauffés intérieurement par 
un système nouveau qui laissera 
l’air chaud pénétrer dans le wa­
gon sous les fenêtres, à hauteur 
d’appui.

La décoration intérieure est 
moderne et de très bon goût, 
aver prédominance des teintes 
pastel. Pour la première fois au 
Canada, on a fait usage de plas­
tique dans la construction des 
plafonds. Tous les coins sont ar­
rondis pour empêcher l’accumu­
lation de la poussière. Il va sans 
dire que ces nouveaux wagons 
sons pourvus d’un système d’air 
climatisé des 'plus modernes. 
Chacun comporte quatre salles 
de toilette, deux pour les dames 
et deux pour les messieurs.

Au sanatorium 
Cooke

Les Trois-Rivières, 12 (D. N., 
C.) — L’assemblée annuelle des i 
membres de la corporation de > 
l’hôpital-sanatorium Cooke, qui ; 
s’est tenue à l’Unité sanitaire des 
Trois-Rivières, a donné lieu à 
l’élection des officiers pour l’an- j 
née courante. MM. le commun- ' 
deur J.-A. Trudel, le juge Edou- 
ant_ Langlois, Léon Girard, c.r.; 
J.-E. Parent, Norman Labclle, le 
Dr Georges Racicot, Léopold 
Fontaine, i.c.; le notaire L.-P. 
Mercier ont été réélus direc­
teurs. Demeurent directeurs ex- 
officio; les maires des Trois-Ri­
vières et de Shawinigatt, MM. 
Arthur Rousseau et Francois 
Roy; Mgr Hormisdas Trudel, 
délégué de l'évêché, et le Dr 
Hervé Beaudoin, directeur mé­
dical de rhôpital-sanatorium 
Cooke. «

A l'élection des officiers on a 
réélu à l'unanimité M. le com­
mandeur J.-A. Trudel, comme 
président; M. le juge Edouard 
Langlois, comme vice-président; 
Me Léon Girard, c.r., secrétaire, 
et M. J.-E. Parent, trésorier.

Assistaient également à ras­
semblée de lundi dernier: les 
docteurs F.-A. Lévesque, Roch 
Robert, Emond Buisson, MM. Jos. 
Saint-Pierre, Arthur Guimont, Je 
notaire J.-A. Lemire et quelques 
autres.

Aid* du gouvernement
“Le gouvernement provincial, 

depuis le début de la construc­
tion et l'agrandissement du sana­
torium Cooke, a versé un octroi I 
à la corporation de l’hopital-sa- ; 
natorium Cooke, la somme de i 
$1,221,601)'’. C’est ce que révélait i 
M. le commandeur J.-A. Trudel, 
lors des remarques qu’il adres- ; 
sait aux membres de la Corpora- 
tion.

Le président a ajouté que la 
construction de l’allonge du sa­
natorium est en très bonne voie, 
précisant qu’on espère la voir 
terminée à l’automne. M. Trudel 
émit le voeu que tous les mem­
bres de la‘corporation s’intéres­
sent encore davantage à la lutte 
à la tuberculose ainsi qu’au 
travail éminemment social qui 
se poursuit au sanatorium Cooke.

Le Dr Hervé Beaudoin, direc­
teur médical du sanatorium; M. 
J.-E. Parent, trésorier de la cor­
poration, et Me Léon Girard, c.r., 
secrétaire, présentèrent aux 
membres leurs rapports respec­
tifs.

Des rapports du Dr Hervé 
Beaudoin, il ressort que le sana­
torium, en plus d’être endroit 
où le patient reçoit toute l’assis­
tance que la science peut appor­
ter à l'amélioration, de son état, 
est egalement une érole où on 
lui apprend tout ce qu’il doit sa­
voir touchant le problème de la 
tuberculose. La nouvelle cons­
truction permettra aux hospita­
lisés de vivre dans une ambiance 
se rapprochant du milieu fami­
lial, facteur qui contribue dans 
une large mesure au soutien mo­
ral dont le malade a besoin, en 
lui fournissant les distractions 
d’ordre divers. Il* démontrent 
également qu’on s’intéresse au 
problème de la réadaptation.

Dans son rapport, le Dr Beau­
doin, directeur médical de cette 
institution, suggère l’emploi de 
médecine à temps complet, la 
réorganisation progressive des 
services de chirurgie throraci- 
que el de bronchoscopie. Il re­
commande également l’organisa­
tion d'une école pour l'entraîne­
ment du personnel, un program­
me plu» complet pour l’éduca­
tion, le» distractions et la réa­
daptation des patients. Le direc­
teur médical souligne que l’an­
née 1948 sera une étape pour 
rhôpital-sanatorium Cooke, puis­
qu’on assistera à la mise en opé­
ration d’un sanatorium agrandi 
et moderne. H dit plus loin qu’il 
y aura lieu de donner beaucoup 
de soin à la réorganisation de 
la régie interne aux divers ser­
vices et notamment aux services 
médicaux. Enfin il rend homma­
ge à l’aumônier de l’institiition 
ainsi qu’ à MM. les docteurs Geor­
ges Racicot et F.-A. Lévesque et 
aux autres membres du person­
nel médical, à la révérende mère 
supérieure, au personnel reli­
gieux et laïc.

Les Assomptionnistes au Canada
Prochaine visite des Pères Léon Merklen et Aurèie 

Odil — Les pèlerinages de TAssociation 
Notre-Dame du Salut

Le R. P. Gérard Brassard, as- 
somptionnisie, du collège de 
l’Assomption, à Worcester, Mass., 
était, mercredi, de passage 
à Montréal. Il venait y jeter les 
hases de l’action prochaine de 
l'Association de Notre-Dame du 
Salut et préparer lès voies pour 
le prochain voyage, au Canada, 
des RR. PP. Léon Merklen, ré­
dacteur en chef de la Croix, de 
Paris, Aurèie Odil, directeur de 
la Documentation catholique et 
de VAnnuaire pontifical, ainsi 
que de M. René Berteaux, prési­
dent du conseil d'administration 
de la Maison de la Bonne Pres­
se, de Paris

Les Pères Merklen et Odil et M. 
Berteaux seront au Canada du 
ter au 20 avril, l.e R. P. Merk- 
len fera des conférences à Qué­
bec, Montréal et Ottawa. Les 
voyageurs s'efforreront de créer 
de plus intimes relations entre 
la Maison de la Bonne Presse et 
lés catholiques de langue fran­
çaise du Canada et des Etats- 
Unis.

On sait d’autre part que les 
Assomptionnistes, auxquels ap­
partient, comme les Pères Merk­
len et Odil, le Père Brassard, sont 
les grands initiateurs de l’Asso­

ciation de Notre-Dame du ! 
qui a organisé en Europe de trea 
nombreux pèlerinages. Ces pè­
lerinages ont eu pour objectifs 
des sanctuaires comme ceux de 
Lourdes, Lisieux, Paray-le-Mo-, 
niai, Nevers, le Mont Saint-Mi­
chel, Ars, Lyon, Marseille, la Sa- 
lette, Pôntmain, Auray, Domré­
my et, naturellement aussi, les 
grands sanctuaires de Lourdes, 
du Portugal, de l’Espagne, de la 
Terre Sainte.

L'Association de Notre-Dame 
du Salut a décidé de s'installer 
en Amérique du Nord, et 
le Père Brassard a été 
chargé de son secrétariat 
sur notre continent. Il se pro­
pose d’organiser des pèlerinages 
au Mexique, Notrè-Dame de la 
Guadeloupe, aux Etats-Unis, 
châsse de sainte Cabrini, New- 
York, basilique nationale de 
l'immacuIée-Conception, Wash­
ington, et au Canada: Sainte-An­
ne de Beaupré, l’Oratoire Saint- 
Joseph, le Cap de la Madeleine. 
Le premier de ces pèlerinages au 
Canada aura probablement lieu 
à la fin de l’été.

La caractéristique essentielle 
de ces pèlerinages ce sera d’étra 
des pèlerinages purs, sans mélan. 
ge de tourisme.

Moins d’incendies 
Tan dernier

Dans les maisons de "Wartime
Housing"
Ottawa. — L’excellente coopé­

ration des locataires dans l’ob­
servance des méthodes de pro­
tection contre les incendies au 
cours de l’année 1947 a réduit 
les pertes causées par le feu dans 
les maisons de la Wartime Hou­
sing. administrées par la Société 
centrale d’hypothèques et de lo­
gement, à une moyenne de 17 
sous par unité de logement, 
avons-nous appris cette semaine.

Selon le rapport annuel du di­
recteur des services des incen­
dies de la société, les pertes cau­
sées par le feu au cours de 1947 
s’élevèrent à $4,769.60, soit une 
réduction de plus de $7,500 en 
comparaison du total des pertes

| par le feu au cours de 1846. En 
j 1947, il y eut 121 incendies, dont 

la majorité furent de moindre 
importance.

La réduction des pertes cau­
sées par le feu est d’autant plus 
considérable, qu’au cours de 
1947, il v avait environ 5,300 
maisons de plus sous l’adminis­
tration de la société, en compa­
raison de 1946.

Le taux très bas de dommages 
causés par le feu en 1947 est dû 
au fait que les locataires des uni­
tés de logement de la Wartime 
Housing ont observé parfaite­
ment les conseils et les recom­
mandations des administrateurs 
des projets d'habitations. De 
plus, des inspections régulières 
furent faites par le directeur du 
service des incendies afin d’éli­
miner les dangers pour le feu.

Le rapport indique que près 
de 30 pour cent du total des dom­
mages en 1947 provient des in­
cendies causés par des enfant* 
jouant avec des allumettes.
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^ CONDENSÉES

Variez vos menu* delà semaine 
avec ces 7 délicieuses soupes

Crème de Tomates 
Légumes
Légumes Sans Viande

Crème de Légumes Vert»

Crème de Céleri 
Crème de Poli Vert* 
Boeuf et Nouilles

Conseil syndical des 
métiers de l'imprimerie j
Lors de la réunion régulière de 

février, le Conseil syndical des 
métiers alliés de l’imprimerie a ! 
procédé à l’élection de «es offi- i 
ciers ainsi qu’à la formation de j 
ses divers comités. Les membres 
élus sont: MM. Gaston Gratton, 
président; Armand Lapointe, ! 
1er vice-président; ‘ Edouard 
Beauchamp, 2c vice-président; 
Marcel Huchet. secrétaire-archi­
viste; Rosario Bolduc, secrétaire- , 
financier; Charles.Edouard Geof- ! 
frion, statisticien; Paul Jubin- ; 
ville, sergent d’armes. Ont été 
élus comme membres du comité | 
exécutif; MM Henri Berlingiiet, 
Louis Brunelle, Willie Thouin, i 
Alphonse Saint-Charles, Albert 
Charpentier, Armand Lapointe, 
Sarto Laroche, Edouard Beau- 
champ et Alphonse Vigneault. 
Au comité des lettres de créan­
ce: MM. Bornéo Valois, Adrien , 
Morneau, Alphonse Campeau, Al- ! 
bert Charpentier et Rosario Bol- 
duc. Au comité d’organisation: 
MM. Roland Gauthier, Charles- 
Edouard Geoffrion. Armand La 
pointe, André Hogue et Adrien 
Morneau. Au comité de l’étiquet­
te: MM. Laurence Delorme, Al­
phonse Vigneault, Hermes Go­
din, Alphonse Campeau, André 
Hogue et Marcel Huchet.

MM. Roland Gauthier. Paul .lu. 
binville et Orner Taillefer ont été 
choisis comme représentants au 
conseil central des syndicats na­
tionaux de Montréal. MM. Geor­
ges-Aimé Gagnon, administra­
teur-gérant de la Fédération des 
métiers de l’imprimerie, a été 
nommé délégué du conseil au­
près du comité paritaire, ainsi 
que M. Sartn Lacombe, prési­
dent de la Fédération, comme 
substitut.

M. Gagnon agissait comme 
président d’élections; M* Marcel 
Huchet, du syndicat des relieurs, 
Roméo Valois, secrétaire de la 
Fédération et Charles-Edouard 
Geoffrion, président .du syndi­
cat des relieurs, agissaient res­
pectivement comme secrétaire et 
scrutateurs de l’élection.
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*~lln jioLnt Important

Una maison d'affaires, un 
homme de profession, une 
association s’annoncent 
par la qualité dea impri- 
mis qu'ils emploient. Pour 
avoir dee imprimis de 
qualité, ayes recours aux 
services d’un imprimeur 
d’expérience.

DRESSEZ-VOUS A

[’IMPRIMERIE POPULAIRE
LIMITEE
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Les Royaux de Frank Carlin ont perdu à Shawînîgan hier soir
LES CATARACTES DE RED MCKENZIE Campanella 
ONT TRIOMPHE DES ROYAUX, HIER et Sandlock
Les représentants de la Mauricie ont eu raison 

des joueurs de la métropole par le compte de 4 
à 3 dans la seule joute disputée dans la ligue 
Senior de Québec — Buchanan en évidence

sous contrat

Shawintgan, 13 — Les Cata­
ractes de Bed McKeniic se sont 
affirmé» supérieurs aux Royaux 
de Frank Carlin, hier soir, dans 
la joute de-Ja ligue Senior de 
Québec, disputée en cette ville. 
Les locaux ont eu raison de leurs 
adversaires par le compte de 4 à 
3, après une lutte fort enlevante. 
Par cet échec les Cataractes se 
sont rapprochés de la première 
place du circuit Slater et Hs ne 
sont plus que cinq points en ar­
rière des Sénateurs d’Ottawa qui 
étaient inactifs hier.

Les Royaux ont perdu une bel­
le occasion de se rapprocher de 
la 2e place mais Ralph Buchanan 
était en trop grande condition 
physique pour permettre aux 
Montréalais de vaincre le club 
local et cet ailier du Shawinigan 
s'est mia en évidence en enregis­
trant trois buta et en obtenant 
une assistance. Jack Carthy fut 
l’autre joueur des Cataractes à 
déjouer McNeil, qui garejait les 
filets du Royal.

Pit Morin, le meilleur comp­
teur du circuit Slater, a pu con­
server la première position chez 
les artilleurs en enregistrant un 
point pour les visiteurs, pendant 
que les autres buts des porte- 
couleurs de Frank Carlin furent 
comptés par Fernand Gladu et 
George Robertson.

La partie fut très intéressante. 
Rude à plusieurs reprises, le jeu 
fut enlevant. Ralph Buchanan a 
donné l’avantage aux Cataractes 
dès le début de la période initia­
le, quand il déjoua McNeil apres 
une minute de jeu sur un dur 
lancer. Kosick et Roland Theber- 
ge obtinrent chacun une assis­
tance sur ce but. Onze minutes 
plus tard, le dynamique Ralph 
Buchanan revint de nouveau à 
l'oeuvre en décrochant un fou­
droyant lancer qui trouva refuge 
derrière McNeil. Puis la période 
se termina au compte de 2 à 0 
pour lea locaux.

Comme dans la période prece­
dente, la seconde reprise venait 
à peine de débuter, quand Bucha­
nan réussit son 3e but de la joute 
pour son 4 e tour du chapeau de 
la saison. Kosick fut crédité de 
la 3e assistance de la partie sur 
ce but.

Morin compta quatre minutes 
plus tard, mais Carthy redonna 
une avance de deux buts aux Ca­
taractes en déjouant McNeil 
après Ja 12e minute de jeu. Il res­
tait trois minutes de jeu dans 
cet engagement, lorsque Robert­
son accepta une passe parfaite 
de Plamondon pour loger la ron­
delle dans la cage des locaux et 
enregistrer le 2e but des visi­
teurs.

Les Royaux ratèrent plusieurs 
occasions de déjouer le jeune 
Murphy dans la dernière pério­
de. Puis, finalement, leurs efforts 
furent couronnés de succès à la 
12e minute de jeu, quand la re­
crue Fernand Gladu compléta le 
pointage de la joute. Les Royaux 
bataillèrent vainement par la sui­
te pour reprendre le terrain per­
du.

Composition de# équipes:
ROYAL — Buts, McNeil; dé­

fenses, Galbraith, Orlando; cen­
tre, Haggerty: ailes, Morin, Pé­
pin. Subs.: Johnson, Lépine, Mo- 
renz, Malone, Laforce, Plamon­
don, Robertson, Morrison, Gladu.

SHAWINIGAN — Buts, Mur­
phy; défenses, Bergeron, Théber-
êe; centre, Carthy; ailes, Kosick, 

uchanan. Subs.: Pilon. Limo­
ges, Filion, Deslongchamps, 
Webster, Campbell, Maloney, De­
wey, Callaghan.

Arbitres: Mullins et Turgeon. 
Sommaire.

Première période 
1—Shawinigan: Buchanan 1.10 

(Kosick, Théberge)
2—Shawinigan: Buchanan 12.48 

(Kosick, Carthy)
Pun.; Bergeron, Laforce, Pi­
lon.

Deuxième période
3—Shawinigan: Buchanan 1.11 

(Kosick)

CES DEl'X RECEVEURS ONT 
ACCEPTE LES CONDITIONS 
OFFERTES PAR LA DIREC­
TION DU MONTREAL ET 
AVEC TROIS AUTRES JOU­
EURS It.S ONT SIGNE LEUR 
CONTRAT.

VICTORIAVULE ET ST-HYACINTHE 
ANNULENT DANS LA PROVINCIALE

Ces deux équipes du circuit Comte ont bataillé 
pendant soixante minutes sans pouvoir décider 

de la victoire et la joute a pris fin 
avec le compte de 3 à 3

4—Royal: Morin 
(Péi

ft.0«

12.36
17.47

.-jpin, Haggerty)
6—Shawinigan: Carthy . 

(Théberge. Buchanan)
6— Royal: Robertson . . 

(Plamondon, Malone)
Pun.: Théberge.

Troisième période
7— Royal: Gladu-Laforce . 11.21 

Pun.: Maloney, Carthy, Lépi- 
na, Plamondon.

ELIMINATOIRES 
DE U LIGUE 

MONTREAL
LES DEUXIEMES JOUTM DE 

LA SERIE SEMI-FINALE AU­
RONT LIEU CE SOIR A VER­
DUN — HYDRO-QUEBEC 
CONTRE L’ARMEE — C.N.R. 
OPPOSE AU NORTHERN 
ELECTRIC_____
Le C.N.R. et le* Spartans de

l’Armée feront face à l’élimina­
tion, ce soir, à l’Auditorium de 
Verdun. Ce$ deux équipes de la 
!igue Montréal ont subi la défai- 
•e vendredi dernier dans leur 
première joute des séries senü- 
finales. Ces deux équipes ont do­
miné le classement au cours de 
la saison régulière et elles sont 
favorites pour l’emporter ce
soir.

Dans la première joute qui dé­
butera à 7h. 45 précises le North­
ern fera face au C.N.R. et dans 
la deuxième l’Armée rencontrera 
l'Hydro-Québec. Le C.N.R. a été 
défait par 9-6 la semaine derniè­
re. Les amateurs se demandent si 
l’Hydro-Québec du gérant Gaé­
tan Lamarche fera tout aussi 
bien que la semaine dernière 
alors qu'il disposait de l’Armée 
par 3 à 1.

Le Chisholm sera de retour 
sur l’alignement des Spartans ce 
ÿoir. Ross Ritchie remplacera 
Marcel Pelletier dans les filets. 
Les boservateurs sont d'avis que 
l’Armée devrait se ressaisir et 
triompher ce soir.

L’Hydro possède sur son ali­
gnement des joueurs rapides et i 
un excellent gardien de buts en 
Robert Jérôme. Claude Robert. 
Thomas Piché, Conrad Bourcier, , 
Jean-Denis Ritehot, Edgar Mott, 
George Sigouin sont très effectifs ' 
à l'attaque et l’Hydro pourrait 
peut-être causer une désagréable 
surprise au club de l'Armée en 
l’éliminant ce soir.

Si une troisième joule est ne- 
cessarie dans Tune de ces deux 
séries semi-finales, elle sera dis­
putée dimanche après-midi ou ; 
vendredi prochain.------------ m i wi-------------

Le St-François-Xavier 
bat le National

RALPH WALTON 
CONTRE GERVIN

CES DEUX PUGILISTES MONT­
REALAIS EN VIENDRONT 
AUX PRISES MARDI SOIR 
PROCHAIN LORS DE LA SE­
ANCE DU PROMOTEUR JIM­
MY MCKIMMY, AU COLI­
SEUM _____

Ralph WU ton et George Ger- 
vin se remontreront dans un 
combat de six ronde* mardi soir 
prochain au Coliséum. Le pro­
gramme est pratiquement com­
plété et le tout promet d’être in­
téressant. Ce* deux jeunes pugi­
listes locaux sont bien connus 
des amateurs. Walton a réguliè­
rement combattu au Forum, au 
stade Exchange et au Coliséum.

Gervin a connu de beaux suc. 
cès récemment. Lundi dernier il 
a remporté une brillante victoi­
re sur Frankie Bélanger de Qué­
bec. Walton et Gervin sont deux 
durs cogneurs et l’on prévoit que 
le combat se terminera par un 
knockout. Le promoteur Jimmie 
McKimmie espère compléter le 
programme aujourd'hui. Chuck 
Giberson rencontrera probable­
ment Bill Barrie ou Yvon Le­
blanc. Al Evans et Nick Melnick 
s’entraînent rigoureusement en 
vue de leur combat. Marcel La­
chapelle est confiant de l’empor­
ter sur Jerry Lavigne dans un 
autre combat important. Le jeu­
ne Eddie Leboeuf sera opposé h 
Joe Sauro dans un combat pré­
liminaire.

Cinq autres joueurs des Ro­
yaux ont retourné leur contrat 
signé au gérant général Buzzie 
Bavasi et sc disent prêts à se 
rendre à l'entraînement qui com- 

j rnencera, comme on le sait, le 
' 1er mars, à San Cristobal, Répu­
blique Dominicaine. Ces joueurs 
comprennent deux receveurs: 

j Roy Campanella et Mike Sand­
lock; deux voltigeurs: Maynard 
DeWitt et John Simons et le 
joueur de troisième but, Robert 
Morgan,

On apprendra avec Joi® que 
Roy Campanella a accepté la* 
termes dü club Montréal. R for­
mera avec Donald Newcomb# la 
première batterie nègre dans la 
Ligue Internationale. Roy, qui 
a connu une excellente saison, 
Tan dernier, était choisi comme 
receveur sur l'équipe d'étoiles. 
D’une constitution robuste et ne 
craignant pas le travail, il appa­
rut dans 134 parties sur 155, 
étant derrière le marbre durant 
26 parties consécutives lorsque 
Mike Sandlock dut aller remplir 
le vide causé par le départ de 
Torrès au troisième but. Pour se 
tenir en condition il a accepté 
d’être joueur.gérant d’une équipe 
à Caracas, Venezuela. Aux der­
nières nouvelles, il avait réussi 
à maintenir «on club en premiè­
re position, avec 13*autres par­
ties à jouer. Si son club se quali. 
fie il rencontrera le champion 
de la Ligue de Cuba pour le “La­
tin World Series”. A cet effet, le 
gérant général Ruzzi® Bavasi lui 
a donné la permission de ae rap­
porter quelques jours plue tard, 
au besoin, à San Cristobal.

Mike Sandlock, dont l'arabé- 
tjon est de devenir gérant dans 
l’organisation, a signé ron con­
trat. Sa grande expérienc®, son 
doigte et sa diplomatie en font 
un conseiller de premier ordre 
pour les jeunes appelés à porter 
1 uniforme dea Royaux.

Le marchand de vitesse May- 
nard DeWitt aura un autre essai 
avec le club de Clay Hopper. S’il 
fallait que Marvin Rackley re­
vienne à Montréal et que May-
!îar?AÎÜs8<; *rad*> Ui Royaux 
qe 1948 n auraient rien à envier 
a ceux de 1946 avec Robinson. 
En effet, DeWitt est ce jeune Qui, 
“ T * deux ans, a brisé le record 
de buts volés avec 110 pour le 
club Danville de la Carolina Sta­
te League. Cette année-là, il finit 
également en tête des frappeurs 
de sa ligue avec une moyenne de 
.331, comptant 152 point® et 
frappant 195 coups «ûrs. Il eut 
un essai Tan dernier av®c les 
Royaux à la Havane, mais sa fai­
blesse au bâton força Hopper à 
l'envoyer à Danville pour une 
autre saison. Il gagna une foi* 
de plus le championnat des buts 
volés avec 61, soit un total de 
171 en deux saisons. Il garda 
une moyenne au bâton de .295 
avec 127 coups sûrs en 115 par­
ties.

John Simon*, voltigeur drol. 
lier, est âgé de 25 ans. Il mesure 
6 pieds 2 pouces et pèse 185 li­
vres Il fut repêché au club Au­
gusta de la South Atlantic League 
où il connut une excellente sai­
son.

Quant au troisième bwt Bob 
Morgan, on le considère comme 
une future étoile. Pour Newport 
News en 1944, il obtint une mo­
yenne de .382 en 16 parti®*, 
réussissant 21 coup* aûrs dont 1 
double, 1 triple et 3 circuits. 
L'an dernier, avec Spokane, de 
la Western International Leagu®, 
il frappa .392 avec 155 coups 
sors, dont 32 doubles, 18 trlpM* 
et 6 circuits. Il vola 17 buts.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Marcha anniiaMa 
du Lauriar

Lin* NaUonaie
Détroit .. 
Toronto . 
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Boston 
Canadien 
Chicago
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Pittsburgh 
Buffalo 
Cleveland 
Indlanapolla 
St-Lout» .......
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G. P. 
31 11
31
31
3S
19

Au Parc Lafontaine, le Saint- 
François-Xavier juvénile a fait 
subir au National juvénile son 
premier blanchissage de la sai­
son en le battant au compte de 
1 à 0. C’était le 14ième blanchis­
sage de Claude Groulx cette sai­
son- C’était également la secon­
de défaite de la saison du Na­
tional. La veille le National ju- I 2ît*!'a1 ....... —
vénile, club ferme du National • £
Junior, avait défait le St-Fran- Québec . : i* 
çois-Xavier juvénile en lui fai- j Von«yfieiti ... is
sant subir sa première défaite Nw-'vork..... ^
de la saison tu compte de 2 i. 1. ••• *

' Ligue Provinciale.
O

Vletortavllle . 31 
| Shertjrooke

18
34
34
32
31
34

P
242
185iaiun
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196 SS 
179 54
206 t® 
356 37 

186 304 33 
ISS 356 38
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303
191
191
217
188

C. PU
130 71 
176 65 
176 SS 
17» 57
311 44

O. P N. P
3 230 
5 184 
0 180 
5 137 
1 1«8 214
0 134 212
1 107 163

C. PU
117
150
136
153

Les membre* da chib d* ra- 
quetteurs “Le Laurier Inc." 
prendront part, dimanche pro­
chain, à la marche annuelle du 
club. Cette compétition entre les 
membres de cette association 
sportive du nord de la métro­
pole se déroulera au Parc Lau­
rier. Plusieurs récompenses sont 
offertes pour cette occasion et 
nul doute que les membres de 
celle association se feront un 
devoir d’assister à cette marche.

Les membrès devront ae rap­
porter au local du club pour 1 
j. T?/ A cet endroit Ton fera la 
distribution des numéros à ceux 
et celles qui participeront à une 
des deux marches. La direction 
s attend d’avoir plusieurs ins­
criptions. La première marche 
sera celle des dames à deux heu­
res, tandis que Ja marche des 
hommes suivra immédiatement 
celle des dames. Le soir, au lo- 
ctl du club, aura lieu la distri­
bution des prix et réunion inti­
me. Maurice Brunet et Lucille 
Gagne, défendent cette saison Jes 
trophées qu'ils ont remporté 
1 hiver dernier.

Nombreux skieurs
à Rawdon dimanche IKv^rnnySyj^yym^US

p
357

CS Pt» 
130 70

! St-Hyaclnthe 30' 
: Lachlne   ioQuelque 350 sikeurs de la mé­

tropole voyageant sous les aus- t-1*™ Junior 
pices du Rawdon Ski Chib quit 1 (Divlatoc Nortii
feront Montréal, dimanche ma- National Q P N

162
137

tin, par train spécial du Cana­
dien national, à destination de 
Rawdon. Le départ de la gare 
centrale s’effectuera le diman­
che matin à 8 h. Au retour, les 
skieurs quitteront Rawdon à 9 h. 
10 du aoir et arriveront à Mont- 
réaé à 11 heure*.

Cyclone* .. 
T -Rivière* 
Valleyfleld 
Lachlne

Royal .... 
Québec 
Canadien 
Loafa ....

13 3 4 iœ
13 13 4 96

.. 12 14 1 122
8 18 2 114
1 23 3

(Division Sud)
60

O. P N. P.
18 4 6 150

... 16 • 0 ir
. 12 10 5 90

... 10 ÏT 2 89

189 48 
361 33

C. Pt»
78 48 

100 30 
133 25 
174 18 
185 4

C. Pt»
SI 40
80
71115

Lt Mont-Saint-Louis 
à La Tugua

Le club de hockey junior "B” 
du Mont Saint-Louis, quittera 
Montreal samedi matin, dans une 
voiture spéciale du Canadien 
National attelée au train régu­
lier, à destination de La Tuque 

Q rencontrera l’équipe de 
1 Ecole supérieure.

A leur retour, dimanche, le 
club s arrêtera à Joliette où il 
jouera contre le club local. Le 
révérend frère Urbain, directeur 
des sports au Mont Saint-Louis, 
accompagnera le club.

Vic tori ai ille. 13. — Les Gau­
lois de Saint-Hyacinthe ont réus­
si à tenir tête aux Tigres de Vic- 
toriaville. hier soir, dans une 
joute de la Ligue Provinciale de 
Hockey car à l'expiration de la 
troisième période réglementaire 
les deux équipes quittaient la 
glace avec un résultat de 3 à 3.

A la suite de ce résultat aucun 
changement n’a été apporté tu 
classement dans le circuit Com­
te et les Tigres du président Hé. 
bert continuent à mener dans la 
course au championat avec une 
marge fort confortable sur le 
Sherbrpoke pendant que les Gau­
lois açfpt en troisième position, 
17 points en avant dea Rapides 
de Lachine, qui occupent le der­
nier rang.

Johnny Chénier, Gerry Gravel 
et Préfontaine ont enregistré les 
buts des Mascoutains, tandis que 
Valenti fut le meilleur du Victo- 
riaville avec deux buts. Legris 
réussit Tautre but des Tigres. ! 
Gerry Gravel a écopé d’une pu­
nition de 10 minutes pour mau­
vaise conduite au cours de la i 
partie. 1

St-HYACINTHE — Buts, Crow- 
dis; défenses, Bonin, Longpré; 
centre, Gravel; ailes, Maher. G. 
Cabana. Subs.: Préfontaine, Ho- 
reck, Savary, Chénier, Lauzon, 
McCurrv.

VICTORIA VILLE — Buts. Des- 
chesnes: défenses, Legris, Vitale; 
centre. Carragher; ailes. W'rav, 
Valenti. Subs.: Vigneau. Leduc, 
Burnett, Gauthier, Cecchini, Me­
yer, Dufault, Roberge.

Arbitres: Déziel et Desroches. 
Sommaire.

Première période
1— St-Hyacinthe: Chénier . Ü.58 

(Maher, Gravel)
2— Victoria ville: Legri* . . 5.06 

(Vigneau, Leduc)
S—St-Hyacinthe: Gravai . 6.15

(Savary, Lauzon)
4— Victoriaville: Valenti , 19.20 

(Legris, \ÿray)
Aucune punition.

Deuxième période
5— Victoriaville: Valenti . 7.31

(Carragher. Wray)
Pun.: Roberge, Gravel (10 m. 
mauv. conduite).

Troisième période
6— St-Hyacinthe: Préfontaine,

(Chénier, Maher) . . . 7.10
Pun.: Roberge.

Le Québec a 
triomphé des 

Trois-Rivières
LES CITADELLES ONT EU RAI- i 

SON DES ROUGES DE LA 
CITE DE LA VIOLETTE DANS I 
UNE JOUTE DE LA LIGUE 
JUNIOR DISPUTEE AU CO- i 
USEE — RESULTAT FINAL:
7 A 1

ROBINSON JOUERA DE NOUVEAU 
POUR LES DODGERS DE BROOKLYN

Le premier joueur nègre à faire partie du basaball 
organisé a signé son contrat hier aux bureaux 
de Branch Rickey et la noir recevra une forte 
augmentation de salaire — Autres joueurs qui 
acceptent les conditions pour la prochaine saison

New-York, II. — Le président 
Branch Rickey • annoncé, hier 
soir, qu’il en était venu à une 
entent* avec Jackie Robinson, le 
premier joueur nègre à évoluer 
dan* le* ligues majeure* de base­
ball. et que le premier-bnt de* 
Dodgera de Brooklyn n’a nulle­
ment hésité à signer son con­
trat lorsque le grand boas dea 
Bums” de Flatbush lui * fait 

connaître les conditions de ce 
précieux document. En effet, le 
contrat indiquait que Jackie re­
cevait une forte augmentation 
de salaire *ur Tan dernier car 
au cour» de «a première année 
dans la ligue Nationale, eprèa 
setre m!s en évidence avec lea 
Royaux de Montréal, de la ligue 
Internationale, Robdn*on reçut 
un salaire de 85,000 mais au 
cour* dea prochaine* «éries ce 
même joueur touchera la jolie 
somme de 815,000 et Jackie s’est 
déclaré trè* satisfait du traite­
ment qu’il recevra et il espère 
pouvoir aider le Brooklyn à 
remporter de nouveau le cham­
pionnat du circuit Ford Frick 
afin de pouvoir participer aux 
series mondiales de ;948.

Branch Rickey a également 
annoncé que le brillant lanceur 
de relève Hugh Casey, étoile des 
Dodger* dan* 1* série mondiale 
1 an dernier, avait égalem,?n',. si­
gné aon contrat pour la prochai­
ne saison. Tout comme Robin- 
son, le salaire de Casey n’a pas 
été révélé, mais de source bien 
renseignée on prétend que le 

soutirerait quelque 
815,000 pour 1* prochaine sai­son.

Li» préaident des Dodgers a 
aussi déclaré que Torn Brown. 
Cal Abrama et Houq Behrman

avaient également anpoaé leur 
signature au contrat pour la 
prochain* aaiaon.

Ed Hauaaar qui a remporté 19 
victoire* contre 1 défaites avec 
le* Royaux Tan dernier, a été 
ajouté à Talignement dea Dod­
gera, * aussi révélé Rickey.

En ce qui concerne le® con­
trats, Rickey a déclaré qu’il ne 
conaidérait pas Stankey comme 
un récalcitrant en dépit de ia 
différence qui existe actuelle- 
ment au sujet de aon salaire, 
maia a toutefois admis qu’il se 
pourrait qu’il y ait “un ou deux 
récalcitrant*” fora de l’ouverture 
du camp d’entrainement. On cro­
yait que ce* récalcitrant* étaient 
Pet# Reiser et Joe Hatten.

Rickey * ausai révélé qu’il ae 
pourrait qu’Arky Vaughan, la vé­
téran joueur d’intérieur-, « pro­
bablement atteint U fin de sa 
carrière dans le# liguee majeu­
re*.

Tl se pourrait que Vaughan ne
soit pas avec noua cette saison, a 
dit Rickey. J’aimerais l’avoir sur 
notr* équipe mais je crois com­
prendre qu’H a l’intention de 
prendre sa retraite. Noua avons 
une équipe formée de très jeu­
nes joueurs et l’expérience de 
Vaughan noua serait très pré­
cieuse”.

Laissant entendre que Stankey 
se joindrait sous peu au club, 
Rickey a appris que le 2e but et 
Mike Sandlock des Royaux de 
Montréal, avaient été invités à la 
réunion des gérants qui aura lieu 
à Vero Beach, Floride, les 26 et 
28 février. Cette réunion sera 
pour tous les gérants des clubs 
appartenant aux Dodgers, les 
instructeurs des Dodgera et les 
éclaireurs.

Le hockey junior devient de 
plus en plus populaire en notre 
province et. hier soir, au Colisée 
de Québec, environ huit mille 
personnes ont assisté à la ren­
contre entre les Citadelles de 
Québec et les Rouges des Trois- 
Rivières dans une joute régulière 
de la Ligue junior du président 
Alphonse Therrien alors que les 
joueurs représentants la vieille 
capitale ont triomnhé de leurs 
rivaux par le compte de 7 à 1.

Les Citadelles étaient sur le 
point de l’emporter par blan­
chissage, quand Réal Morneau 
lança dans 1* cage de Plante à 
la 12e minute de jeu dani la pé­
riode finale. Jean-Marc Pichette, 
Fernand Marque, Marins Gro- 
leau, Tony Fagiskos et Emma­
nuel Fréchette furent les autre# 
compteurs des Québécois.

T.-RIVIERES — Buts, Osoko; 
défenses, Héon, Baribeau; cen­
tre. Hayes; ailes, Bourassa, Oui­
met. Subs, Léger, Reid, Morneau, 
Ellison. Desarnais, Bowness, 
Desrosiers.

QUEBEC — Buts, Plante; dé­
fenses, Roy, Laliberté; centre, C. 
Lortie; ailes, Pichette, Simard. 
Subs: Green, Caouette, Martin, 
Fréchette, Groleau, Fragiskos, 
Knox.

Arbitres: J.-P. Paquet et Mau­
rice Boucher.

SOMMAIRE 
Première période
1— Québec: Groleau

(C. Lortie, Fréchette) . 2.36
Punitions: Cauoette, Bowness, l 

Knox, Simard, Hayes, Léger.
Deuxième période
2— Québec: Fragiskos

(Pichette) ................. 1.11
3— Québec: Pichette

(Martin) ..................... 204
(Pichette) ................... 11.45

5— Québec: Pichette 
(Simard, Caouette) .. 17.49

Punitions: Héon, Morneau* C. 
Lortie, Hayea,
Troisième période
6— Québec: Fréchette

(C. Lortie, Groleau) .. 3.33
7— Québec: Martin

(Pichette) ................. 6.50
8— Trois-Rivières, Morneau >

(Léger) ....................... 12.27

SEANCE DE BOXE A LA PALESTRE 
AVEC 10 COMBATS A L’AFFICHE

L'instructeur Al Décarie préparera cette soirée et 
les meilleurs pugilistes de marque seront 

au programme •— Eugène Mainville 
contre Roy Keenan

Mercredi soir, le 25 féviier. aura Heu un excellent programme 
de boxe qui se déroulera à la Palestre Nationale. L’instructeur A. 
Décarie présentera aux adeptes du “Manly Art" cinq combats de 
cinq rondes, et cinq autres de trois rondes, parmi lesquels figu­
reront plusieurs champions de différentes catégories. Dans les 
combats de cinq rondes, classe 126 livres, Armand Savoie du 
Griffintown Boy’s‘Club, chant pion de la cité et du Golden Gloves 
aura comme adversaire l’aspirant pour les Jeux Olympiques, Frank 
McKewen, du 79th Batterie. L’excellent pugiliste du National, 
Eugène Mainville, champion de la Cité, fera face au dur frappeur 
Roy Keenan du Square A.C. Dans le cours de la semaine, Decarie 
complétera trois autres combats de cinq rondes qui mettront en 
présence d’excellents boxeurs-

MM. Emilien Vincent et Albert Briau resnectivement presi­
dent et vice-président, du comité de boxe du National, ainsi que 
les membres feront un retentissant succès de cette soirée. Denis 
White, président de TA.A.W- du Canada et ses officiels, dirigeront 
les combats.

National Blanc
est vainqueur

Le National blanc a gagne une 
2e partie consécutive contre le 
National bleu dans la série fi­
nale pour le trophée Regent 
Knitting octroyé aux champions 
de Polo Aquatiuue du National. 
Les 2 équipes ont terminé la par­
tie sur un pied d’égalité, il a 
fallu une période supplémentai­
re pour que les blancs gagnent 
cette joute par le compt(«de 7 à 
5. Houle compta 3 points pour 
les vainqueurs tandis que Dou- 
cet, Payne, Thifault et Monet 
comptèrent chacun 1 point. Pour 
le National bleu, Morin se si­
gnala en comptant 3 points, tan­
dis que Dreux et Lamoureux 
comptèrent chacun un point 
pour les perdants. R. De Varen- 
nes a agi comme chronométreur 
et L. Choquette comme arbitre, 
à la satisfaction des deux équi­
pes.

Cartes professionnelles
ASSURANCE

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

Joute* d’hier:
Ligue Américaine 

Indianapolis 4. Springfield 2. 
New-Haven 7, Hershey 2.

Ligue Québec senior 
Shawinigan 4. Royal 3.

Ligue Provinciale 
St-Hyacinthe 3, Victoriaville 3 
Parties de ce soir:

Ligue Américaine 
Pittsburgh à Washington 

Ligue Junior 
National à Lachine.

Ligue Intercollégiale 
Toronto à Queen’s.

Ligue Montréal
(semi-finalewy

Armée a Hydro-Québec (2e 
partie, série 2 de 3)
Northern Electric à C. N. R- 
(2e partie, sérit 2 de 3)

Cartes professiOMMK
COMPTABLES

Carabins 
et McGill à 

l’Auditorium
CES DEUX CLUBS DE LA LI­

GUE INTERUNTVERSITAIRE ! 
EN VIENDRONT AUX PRISES 
DEMAIN A L’ARENA DE 
VERDUN ~4 LE CHAMPION- ! 
NAT DE LA METROPOLE EN i 
JEU DANS CETTE PARTIE

Horace Labrecque
•t Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nou» Invitons lea communauté» re­
ligieuse* à se prévaloir de nos ser­

vices particulière.
441, St-François-Xavier, Montréal Tél. MArquette 2383-23*4

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B. V, LL. L.
AVOCAT

EDIFICE ‘-METROPOLE”
4, rue Notre-Dame est, chambre 903

Téléphones :
Bureau : LA. 8482 - Dom : AT. 42(1

GERRY PLAMONDON ACCEPTE DE 
JOUER POUR LE CLUB CANADIEN

L'aHWr dea Royaux de Mcntréal fera le voyage à 
Torofito et à Chicago et s'alignera pour le Bleu 
Blanc Rouge en fin de semaine — Autres joueurs 
qui suivront son exemple — Loch reprendra son 
poste au centre samedi soir

Le direction du Canadien, de 
la Ligue Nationale de Hockey, a 
annoncé officiellement hier soir 
que Gerry Plamondon. de* Roy­
aux de Frank Carlin, de la Ligue 
Senior de Québec, participera 
aux trois prochaine» joute* du 
Bleu Blanc Rouge et que le fa­
meux ailier gauche débutera de­
main soir dans la Ville-Reine 
alors que les Habitante de Frank 
Selke s’attaqueront aux Leaf* de
Happy Day. 

Pli’lamondon est revena de Sha­
winigan Falls où le club de 
Frank Carlin venait de subir un 
échec aux mains des Cataractes 
et le fameux artilleur des Royaux 
s'embarquera ce soir avec le 
Tricolore pour se rendre à To­
ronto et Chicago où le Bleu 
Blanc Rouge jouera samedi et 
dimanche puis Gerry sera vu à 
l’oeuvre par les amateurs de la 
Métropole jeudi soir prochain 
alors que le Tricolore recevra la 
visite du club Torontois.

Le gérant Selke a déclaré que 
Plamondon a accepté les offres 
du club en vertu du prét-location 
et si cet avant réussij à faire 
bonne figure il obtiendra un con­
trat pour jouer régulièrement 
avec le club local tout comme la 
chose s’est produite dans le cas 
de Normand Dussault, l'ancienne 
étoile des Tigres de Victoriaville.

C’est aussi l'intention des di­
recteurs du Canadien d'offrir le 
même avantage à d'autres jou­
eurs en vue de la Métropole car 
il ne s’agit pas seulement de ren­
forcer notre équipe pour le reste 
de la nrésente saison mais bien 
de bâtir un puissant club pour

l'an prochain. Les noms des au­
tres joueurs qui doivent être mis 
à l’essai n’ont pas été mention­
nes mais on e*t porté à croire 
qu il s’agit' d’un autre joueur du 
Royal et d'un porte-couleurs des 
Cataractes de Shawinigan Falls.

Elmer Lach n’a pas fait le 
voyage à Saint-Joseph d’Alma 
car il tenait à soigner son poi­
gnet blessé mais le fameux jou- 
ewr de centre du Bleu Blanc 
Roage participera aux deux jou- 
tes de fin de semaine dans la 
Ligue Nationale et avec Maurice 
Richard et Bob Filion à ses côtés 
il compte bien aider la cause du 
Tricolore et de vaincre les pro­
tégés de Connie Smythe.

Assemblée ce soir 
de IUC.R.M,

R v aura une Importante as­
semblée, ce soir, de l’Union des 
clubs de requetteurs de Mont­
réal. Plusieurs questions très 
importantes seront discutées en­
tre autres la sortie pour les clubs 
de l’Union qui aura lieu à l’occa­
sion du carnaval d’hiver qu’or­
ganise cette année l’université 
McGill. Plusieurs autres ques­
tions seront également discutées.

Les délégués sont priés de se 
rendre à bonne heure. L’assem­
blée de ce soir aura lieu au local 
du club "La Feuille d’Erable”. 
1453. boulevard St-Laurent. Pour 
information: M. William Marti­
neau, à WE. 467,7.

Les Redmen de McGill et les 
Carabins de l’Université de 
Montréal en viendront aux pri­
ses, samedi, à l’Auditorium de 
Verdun, pour décider du cham­
pionnat universitaire de la cité. 
Dans une joute régulière de la 
ligue Tnter-Üniversitaire entre 
les clubs des deux institutions 
locales, l’on verra les hommes de 
Dave Campbell et ceux d’Arthur 
Therrien se rencontrer pour le 
titre montréalais.

Depuis le début de la cédule, 
les Carabins et les Redmen se 
sont rencontrés à deux reprises 
et chaque équipe a remporté une 
victoire; les deux joutes se sont 
terminées au compte de 4-3. la 
première fois pour les Carabins, 
la seconde pour les Reds, tant 
les deux clubs sont de force éga­
le. Avant la*clôture de la saison 
universitaire. les deux clubs se 
rencontreront à nouveau, la pre­
mière partie se jouant demiin 
soir à l'Auditorium de Verdun, 
et la seconde, au Forum le 227 
courant.

Pour l'importante joule de de­
main soir contre les Reds, le 
Bleu et Or alignera une énuipe 
complète, à l’exception d’Yvon 
Dion, blessé à l’énaule. Dans les 
buts. Denis T.ahaie résistera aux 
efforts dangereux des McGüliens. 
tandis mie Léopnol Denault, Ouv 
Crêpe au. Jean Ménard et J1 nul 
Bouchard joueront à la défen­
se.

Pusia et Caoney
sont vainqueurs

Jean Pusie et Georges Cagney . 
ont enregistré une victoire très | 
populaire hier soir dans la fins- j 
le de la séance de lutte à la salle , 
du Marché St.Jaoques lorsque 
res deux athlètes de la catégorie i 
des poids lourds juniors ont eu I 
raison de Harry Madison et d’Ar- ! 
thur Legrand dans le combat par ( 
équipes.

Madison a pris la 1ère rhule 
sur Cagney après 19 minutes 
mais Cagney revint immédiate­
ment en action pour river les 
épaules de Madison après 11 mi­
nutes et égaliser les chances. Fi­
nalement dans l’engagement final 
Jean Pusie terrassa Arthur Le­
grand après huit minutes.

Dans la semi-finale Joe Chris­
tie fut disqualifié après 16 mi­
nutes dans son combat contre 
Joe Devalteau, tandis que Jac­
ques Trudeau et Clément Duro- 
cher ont annulé dans le spécial. 
Yvon Racine et Marshall Lewis 
ont annulé dans la préliminaire.

Voici le programme de lundi 
soir prochain au St-Jacques:

Finale: Joe Christie, cham 
pion défend son titre contre Jean 
Pusie. Semi-finale: Georges Ca­
gney v* Dick Hegan, de Chica­
go. Spécial: Harry Madison vs 
Joe Devalteau. Préliminaire: 
Jean-Louis Roy v* Jacques Tra- 
deau.

Anatole Vanler, c.r., Gut VanJer, e.r.

VAN IER & VAN 1ER, AVOCATS
ST oueat, rue Salnt-Jacques 

Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

TO SI5 CATHERINE
LBERT FOURNIER 
liiiunn hi mm 

BHM0NTRÙU.

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc, J.-A'fred, Bastleu 

761 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

P.-A. GAGNON & CIE
Comptablei afréé* 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbonr 5990

Hurtubisc & Richard
Comptables afréée

Léop-A. HURTUBIBB. C.A. 
Gérard HURTUBI8E, C_A. 
Maurice RICHARD, C.A 
Georges-R. MARTIN, C-A. 
Marcel BISSON. C.A.

60, St-Jacques Montréal 1
Téléphones : RA. 9542 - HA. ST39

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptable* a*r***

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1S39
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptable! Agréée

LUCIEN-D. VIAU, C.A. 
H.-LIONEL ROBIN, C.A.

4SM. av. Verdun. VERDUN 
YO. 0142

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptable! afréée

Edmond Caron, B.A , L.S.C., C.A. 
Henri Caron, B.A., LL.L.. L.S.C.. C.A 

Barthéleml Massé, L.S.C., CA.
59, rue St-Jacques

HArbour 3635 MONTREAL

Electricité médicale Rarone X

Dr Maxime Briseboi*
I..G.M.C. F.R.C.S.c.

De la Faculté de Médecine de Perl»
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestive», circulatoires. 

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable! agréés 
Chartered Accountants

Maur. Chartré. C.A. Maur. Samson, C.A 
A.-E. Beauvais, C.A. J.-P. Gauthier, C.A
Léon Côté, C.A 
Luc.-P. Bélalr, C.A.
Jacq. Angers. C.A.
Alb. Oarneau. C.A.
Jean Lacroix, CA.
Percy Auger. C.A.
Roger Roy. CA.
Montréal Québec

Gér. Marceau. C.A, 
Lionel Roussln, CA. 
Dollard Huot, CA. 
Raym. Fortier, CA. 
Guy Bernard, C.A. 
H. Bourgolng, CA.

HA. 5 5 44

j.-A. MESSIER, or.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF A MESSIER 
1 T 6 T, Saint-Denis — Montréal

Rouyn

Examen des yeux 
Réparation de lunettes 
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal - FR. 185)1

ASSURANCES

4 Assumée mkHt

Saubpprbr
MONTREAL
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Les relations 
industrielles

M. WhitshMd, directeur-gerant 
de la Wabasso Cotton, explique 
devant le Club Richelieu des 
Tro's-RivièrM sa nouvelle for­
mule

M. Orner Côté à la Société du 
Bon Parler Français

VOITURES ULTRA-MO BERNES AU C.P.R.

Les Troie-Rivières, 13 (t).N.C.) 
M. William J. Whitehead, direc­
teur gérant de la Wabasso Cotton 
Co. Ltd, hôte d’honneur hier mi­
di au déjeuner hebdomadaire du 
cluà Richelieu, a expliqué la 
nouvelle formule de relations in­
dustrielles que cette compagnie 
a mise en vigueur dans ses trois 
usines des Trois-Rivières, de 
Shawinigan et de Grand-Mère, 
une formule coopérative qui per­
met aux employés de partager 
les recettes de la compagnie et 
qui a été acceptée officiellement 
dans un contrat collectif conclu 
entre la Wabasso et les syndicats 
ouvriers catholiques.

Il a déclaré que le plan avait 
pour objectif de corriger les er­
reurs du socialisme, du capitalis­
me et de 1 unionisme dans un 
monde torturé par les grèves. 
“Le socialisme, dit-il, prône une 
égalité sociale qui n'existe pas; 
le capitalisme et l’unionisme, 
tels que pratiqués aujourd’hui, 
sont trop souvent basés sur le 
matérialisme et la domination. 
Il faut apporter à ces systèmes 
les correctifs de la justice et de 
la charité et inspirer pour cela 
des enseignements de l’Evan­
gile’’,

Il ajoute: “Le système coopéra­
tif, inauguré à la Wabasso, veut 
que le propriétaire de l’usine y 
mette ses capitaux, son expé­
rience et son habileté commer­
ciale et que les ouvriers fournis­
sent leur travail, leur habileté 
et partagent en retour les reve­
nus de l’usine.

“Ce système a changé du tout 
au tout le principe et les condi­
tions des relations ouvrières. Les 
causes du malaise ont disparu. 
La nécessité de se servir de la 
force ou des manoeuvres pour 
conclure un contrat de travail a 
disparu même. Si la compagnie 
améliore la machinerie et ses 
moyens de vente, l’ouvrier béné­
ficie aussi bien que le patron; de 
même, si l’ouvrier améliore son 
travail, les bénéfices vont aux 
deux partenaires, le patron et le 
travail, puisque la proportion 
d’accroissement du revenu leur 
revient également.

“Au lieu d’être déterminée ar­
bitrairement par la direction, la 
valeur de chaque personne et de 
chaque opération est maintenant 
établie par le client ou consom­
mateur qui détermine la valeur 
réelle des services rendus à la 
société par l’entreprise et sa 
main-d’oeuvre”.

M. Whitehead a été invité par 
le Richelieu pour faire suite à 
une causerie que donnait, il y a 
une quinzaine de jours, M. l'abbé 
Gérard Dion, directeur du servi­
ce des relations industrielles de 
l’Université Laval Celui-ci avait 
alors déclaré que le plan de sa­
laire coopératif établi à la Wa­
basso constituait “l’événement le 
plus marquant de 1947 dans le 
domaine des relations industriel­
les’’. Le discours de l’abbé Dion 
ne donnant pas assez de détails 
sur le fonctionnement du plan, 
son but était autre, d’ailleurs, le 
Richelieu a voulu en connaître 
davantage et M. Whitehead s’y 
est prêté de bonne grâce.------------- m i m --------- --------

U plus beau carême 
de votre via

Texte de la causerie pronon- 
cée, lors de la 9t3e émission du 
B.P.F., à CKAC, dimanche le fé­
vrier 1948, par M, Orner Côté, 
secrétaire de la province et che

quelles il se débat quotidienne­
ment. Un peuple que l’adversité 
grandit mérite l’admiration du 
mondeI

,. . .. „ J’ai aussi rencontré des per-
vaher du B.P.F. Présentation: M. sonnages officiels, j’ai rencontré 
Raymond Denis, chevalier du ia société de Paris et de ces ren- 
B.P.F. Remerciements: M- l abbé
Adélard Desrosiers, président 
honoraire du B.P.F.

Je veux d’abord, au début de 
ce bref entretien, présenter mes 
hommages à votre dévoué prési­
dent, M. Jules Massé, et le remer­
cier de tout coeur de m’avoir fait 
l’honneur et le plaisir, pour la 
deuxième année consécutive, de 
m’inviter à parler à la tribune 
de la Société du Bon Parler fran­
çais. G’est une attention qui 
me touche profondément.

11 y a quelques semaines à 
peine, je revenais dans ma chère 
province de Québec après avoir 
traversé l’Europe et après avoi.’ 
séjourné quelque temps au beau 
pays de nos ancêtres. J’ai rap­
porté de ce voya"- des impres­
sions multiples et diverses et des 
souvenirs que je ne puis malheu­
reusement, pénurie de temps, 
vous livrer ici ce soir. Mais ce 
que je veux vous dire, par ex­
emple, ce que je tiens à vous 
dire, c’est que je suis revenu 
d’Europe, plus Canadien fran­
çais que jamais, plus fier que 
jamais de ma race et de ma foi, 
plus heureux que jamais de vivre 
sur une terre où les idéologies 
révolutionnaires, parce qu’elles 
n’ont aucune chance de germer 
et de croître, ne menacent pas 
quotidiennement la paix de la 
société. Je suis revenu de là-bas, 
plus décidé que jamais d’affir­
mer hautement la noblesse de 
mes origines catholiques et fran­
çaises, et plus résolu aussi que 
jamais à servir, avec les moyens 
que la divine Providence a mis 
à ma disposition, ceux qui sont 
mes frères par la culture, par 
l’idéal et par le sang.

Il est bien vrai, comme le di­
sait ici même, il y a quinze jours 
un éminent professeur d’histoire 
d’Europe, M. Oscar Halecki, que 
“dans presque tous les pays, la 
connaissance du français est, 
pour ainsi dire, un critère de 
culture générale”. J’ai pu véri­
fier, au cours de mon voyage, 
l’exactitude de cette affirmation 
qui nous fait honneur, autant 
qu’au grand Polonais qui l’« pro­
noncée.

Partout ou je suis passé, sa 
Angleterre, en Belgique, en Nor­
vège, en Hollande et en Italie, les 
autorités civiles et religieuses 
que j’ai eu !• privilège de ren­
contrer se sont fait un point 
d’orgueil, lorsqu’elles ont su m* 
nationalité, de m’adresser la pa­
role dans ma langue maternelle. 
Il n’était pas mince le mérite des 
Hollandais et des Norvégiens de 
parler une langue qui n’a abso­
lument aucun point ds commun 
avec la leur! Mais le français est 
un critère de culture généralel 
Croyez-le, mesdames et mss- 
sieurs, le français demeurera 
toujours, en dépit même de l’at- 

! titude de certaines nations que 
i je ne veux pas nommer, la lan­
gue de la diplomatie, le signe ds 
la distinction, je dirais méms 
la marque de la politesse des 
âmes et des coeurs! Voilà

contres, je garde une impression 
particulière: le français que 
nous parlons est bien le français 
authentique. Nous avons évidem­
ment un accent narticulier, com­
me chaque dénartement de la 
France possède le sien. Et le nô­
tre garde toute la saveur de la 
vieille Normandie. Notre langue 
s’est conservée pure, riche, 
nuancée. N’allons pas la ternir 
avec des anglicismes qui ne peu­
vent que l’amoindrir. Enrichis- 
sons-la nous-mêmes de tous ces 
mots du terroir qui sont vrais 
parce qu’ils nous viennent du 
peuple, un peuple sain, mais gar­
dons-nous de ces étrangers in­
désirables qui veulent envahir la 
cité, les américanismes.

“Et près du vieux drapeau, 
symbole d’espérance”, près de 
ce drapeau qui reflète enfin les 
aspirations de notre peuple, près 
de ce drapeau qui flotte fière­
ment sur le Parlement de Qué­
bec, près de ce drapeau qui 
flotte fièrement dans nos coeurs, 
gardons jalousement ces trésors 
imoérissables que nous ont lé­
gués les aïeux: nos coutumes, 
nptre langue, notre foi!

Au Petit Salon

Le R. P. Bernardin Verville, 
docteur en sciences sociales et 
professeur à l’Université de 
Montréal, prononcera une cause­
rie intitulée “Leçon de Eve La­
vallière”, le mercredi 18 février 
prochain au salon “E” de l’hôtel 
Windsor. Le conférencier sera
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Brève séance du 
Conseil législatif

Vote en première et deuxième lectures éê 
plusieurs bills privés

Québec, 13 (De notre courrié­
riste parlementaire) — Le Con- 

; seil legislatif, hier après-midi, a 
1 tenu une courte séance pour vo- 
| ter en première et deuxième lec- 
' tures plusieurs bills privés.

11 n’y avait aucun bill du gou­
vernement à étudier. Us avaient 

; tous été votés à la dernière séan­
ce de la semaine dernière.

Le Pacifique Canadien vient de mettre en service, sur plusieurs de ses lignes de l’Est, 35 nou­
velles voitures ultra-modernes comportant les d ern ères améliorations en fait de confort et de 
chic. Les fenêtres sont plus larges, les dossiers d es fauteuils sont mobiles, de même que les barres 
d'appui pour les pieds et l'éclairage des sièges est individuel. Tout dans cette voiture respire 
le bien-être et le confort. U va sans dire que la climatisation est parfaite. (Photp Pae. Canadien).

présenté par M. l’abbé Alide Les­
sard. directeur de la Société du 
Bon Parler Français, et remercié 
par M. Jean-Marie Massé, organi­
sateur de la Société du Bon Par­
ler Français. Les artistes invi­
tées seront Mlles Marie-Thérèse 
Renaud et Jeannette Pilon.

Officiers élus té, secrétaire; Gérald Leclerc,
Les Trois-Rivières, 13 (D.N.C.) Jresorier; L’bald Leclerc, assis- 

: — Le syndicat national catholi- lant-secretaire; Jean-Baptiste Po- 
! que des fonctionnaires de l’hôtel liquin, assistant-trésorier; Ho- 

d-> ville a élu ses officiers pour , méo Girard, vérificateur; Roméo 
l’année 1948. Ce sont MM. J.-H. Gervais, vérificateur; Lionel Bcl- 

président; Maurice Au- lefeuille, Boland Bourdon et Phi- 
1 bry, vice-président; J.-A. Labon- I lippe Rivard, directeurs.

Les conseillers, à quatre heu­
res, après la séance de la Cham­
bre. se sont rendus au comité des 
bills privés.

Us ont adopté tout d’abord,’ 
contrairement à ce qui s’était 
produit à la Chambre basse, sans 
la moindre discussion, le bill 
concernant l'adoption de Joseph- 
Jean-Pierre Hamel et Marie-Flo- 

; rence-Pierrette Hamel.
i 11 s’agit de deux jumeaux de 

(> ans. qui ont été adoptés par M. 
et Mme Lucien Larocque, de 

! Drummondville. Ils porteront 
maintenant le nom de “Laroc­
que”,

Une longue discussion s’enga­
gea ensuite sur le bill constituant 
en corporation les Chevaliers de 
Maisonneuve. Il s’agit des Che­
valiers de Colomb de Maisonneu­
ve. Le bill fut finalement adopté 
dans la forme et teneur, approu­
vée par l'Assemblée législative. 
Les Chevaliers de Maisonneuve 
avaient comme procureur, M. 
Philippe Ferland, de Montréal.

Le comité adopta également le 
bill refondant la charte de “Les

Soeurs de l’Espérance** et W fcfl! 
concernant la successioa 4e M 
Joseph Masson, laquelle est vieil­
le de plus de 100 ans et <wi a. 
aujourd'hui une valeur da »hu 
de 85 millions.

Votre propre

Valablai partout—-ta mtlboda
facilt, lOra, commada, d'apportar 
da l'argant an voyage. Émit an 
doll on omérkoln! ou an itorilng. 
25,000 agent* dn dianga par 
tout l'unlvan.

Dm psgm in eOtNlr pir l’Mtisata 4i vdn Imp»
la du «ta* ettüa fc mppm m - tah taph INI

e:

Oui. que ce carême de 1948 
soit le plus beau, le plus riche, 
le plus fécond de votre vie. Le 
Très Saint-Père ne cesse de re­
dire au monde k gravité de 
l’heure. Attachons-nous une suf­
fisante attention aux paroles du 
Christ visible de la terre, au Sou­
verain Pontife, au Successeur de 
Pierre? Mais noua devriona être 
enflammée par la moindre parole 
qui émane de ces lèvres bénies! 
Nous devrions nous empresser 
de nous rendre à ses conseils. Il 
est le chef, notre chef, le Succes­
seur de Pierre à qui Jésus a dit: 
“Tu es Pierre, et sur cette pierre, 
je bâtirai mon Eglise”. Comment 
pouvons-nous demeurer indiffé­
rents aux appels pressants du 
Saint-Père? L’heure exige l'hé­
roïsme de tous les catholiques, 
Debout! Soyon«-là où nous veut 
notre devoir d’état. Soyons-là, 
en catholiques sans peur et sans 
reproche. Le respect humain? 
Mais quelle folie, quelle lâcheté 
quand nous sommes marqués du 
sceau indélébile du baptême qui 
nous a faits enfants de Dieu, de 
ce baptême qui a ouvert toutes 
les portes de notre âme à l’augus­
te Trinité?.. Nous sommes de» 
porteurs de Dieu en nous! Dieu 
en noue: y pensons-nous? Par­
tout, dans la rue, au cinéma, dans 
les salles d’attente, dans nos 
foyers, nos conversations, nos 
jeux? Dieu en nous! Mais c’est 
’unique richesse 1 Et souvent, 

nous n’y pensons pas! Si nous 
étions convaincus ardemment, 
effectivement, de cette présence 
de la Trinité en nous, pour­
rions-nous offenser ce Dieu de 
bonté et de miséricorde? Pour­
rions-nous préférer l’impureté à 
ce Dieu de bonté et de miséri­
corde? Pourrions-nous préférer 
l’impureté à ce Dieu de pureté? 
Notre orgueil à ia gloire du Tout- 
Puissant? Ne remettons pas à de­
main: aujourd’hui même, déci­
dons de passer le plus beau carê­
me de notre vie. Cette année, 
nous prouverons enfin à Dieu et 
à Marie notre amour. D'abord, 
le chapelet en famille! Combien 
de familles même qui disent le 
rosaire complet, les trois chape­
lets! Le rosaire est appelé le bré­
viaire des laïques. Et puis, no­
tre grand travail, cette annpe, en 
ce carême, consistera à déraci­
ner de notre âme tous ces man­
quements à la charité qui ternis­
sent tant une âme. Alors, soyons 
des âmes de toute charité! C’est 
ce dont le monde a le plus be­
soin! Demandons à la Vierge tou­
te belle et'toute charité de nous 
mouler sur son Coeur Immaculé! 
Demandons-lui de nous donner 
sa charité suave- Un carême 
passé à écouter Marie! A suivre 
ses enseignements pour arriver à 
une plus parfaite ressemblance 
avec Jésus, le Roi d’amour. Reine 
du monde, 6 Marie, conduisez- 
nûus au Roi d’amour, au Roi uni-

t

quoi c’est un rigoureux devoir 
pour nous d’employer un fran­
çais impeccable, de respecter 
scrupuleusement notre langue, et 
de l’utiliser avec orgueil partout 
et toujours 1 *

Vous vous attendez bien, main­
tenant, que je vous dise un mot 
de la France! Oui! Je vous par­
lerai d’elle! Je voua en parlerai 
avec amour parce qu|un Cana­
dien français qui est fier de ses 
origines ne peut se pencher sur 
la France et rester insensible à 
tant de beautés, à tant de gran­
deur, à tant de dignité. Oh! J« 
sais! il est une Franca dont je 
ne vous parlerai pas, précisé­
ment parce qu’elle n’est pas la 
vraie France! La France des tn- 
droits équivoques et des bouges 
moraux n’est pas plus la France 
réelle que certains coins de nos 
grandes villes n’expriment la 
vraie mentalité de notre peuple. 
Je tiens à insister là-dessus par­
ce que ceux qui veulent nous sé­
parer de la France font une pro­
pagande fausse à ce sujet- D ail­
leurs là-bas comme ici. seuls les 
étrangers fréquentent ces en­
droits.

Non! Mesdames et messieurs, 
ne voyez pas là le vrai visage de 
la France! La France de Bossuet, 
de Lacordaire, de Jeanne d’Arc 
et de Péguy, c’est elle la .vraie 
France et elle existe toujours! 
La France du plaisir, elle n’est 
pas vraie, elle ne représente 
rien! Mais ce qui est vrai, par 
exemple, c’est la force morale 
du peuple de France que j ai 
vu à l’oeuvre! Ce qui est vrai, 
c’est le renouveau spirituel de 
la France que tous les observa­
teurs impartiaux remarquent et 
qui bouge dans tous les milieux!

Les églises ne sont pas vides, 
en France! Elles regorgent de 
fidèles, à toutes les messes du 
dimanche. Les églises de la Ma­
deleine, Montmartre, Saint-Ger­
main, Notre-Dame, Saint-Honoré 
sont envahies par les vrais 
Français qui vont puiser dans 
le lieu saint force et courage. 
Car la force et le courage du 
peuple de France, ce n’est pas 
une légende!

Voyageant incognito, je me 
suis incorporé, en quelque sorte, 
au peuple de France. Je me suis 
mêlé à la foule qui déambule 
dans le Bois de Vincennes, qui 
remonte les Champs Elysées, qui 
arpente la Place de l’Etoile; j’ai 
pénétré dans la boutique de l’ar­
tisan parisien et du commerçant 
du Passage Choiseul, i’ai causé 
avec la marchande de fleura de 
la Place de l’Opéra, j’ai discuté 
avec le vieux bouquiniste des 
Quais de la Seine et partout, j’ai 
senti, je devrais même dire pal­
pé cette volonté de vivre d’un 
peuple qui fut et qui demeure 
grand, en dépit de l’adversité, en 
dépit des conditions économi­
ques déplorables au milieu des-

versel, Jésus dont le Coeur Sacré 
a tant aimé les hommes... 
(Centre marial canadien, 

Nicole!, Québec)-.

CHEVROLET
et SEUL Chev
EST PREMIER ■

PREMIER en PRODUCTION, en VENTES 
et ea INSCRIPTIONS d’autos de tourisme

DDFMiPD en Proc*uct'on en 1947-daprès les chiffres 
rltEIflilaH publiés sur la production-

* , ' m*

PREMIER en ventes en 1947-d'après des statistiques

PREMIER

PREMIER

de vente concluantes.

% produire plus cfun million cTautos et de 
camions en une année d'après-guerre, 1947, 
ou Canada et aux États-Unis-d après les 
chiffres publiés sur la production-

dans le total de production et de vente 
durant la période totale de 17 ans, de janvier 
1931 è janvier 1948-d'après les chiffres 
publiés.

MM PRODUIT DI IA DINERAI MOTORS

NOUS, vos marchands Chevrolet locaux—et tous 
les autres marchands Chevrolet du Canada — 

sommes fiers et heureux de faire le rapport suivant 
aux acheteurs actuels et en perspective de produits 
Chevrolet:

Encore une fois, en 1947, Chevrolet a construit et 
vendu plus d’autos que tout autre fabricant de l’indus­
trie, tout comme Chevrolet a construit et vendu plus 
d’autos que tout autre fabricant durant la période 
totale de dix-sept ans, à compter de janvier 1931 à 
janvier 1948 — la période moderne de l’histoire de 
l’automobile!

Naturellement, comme la General Motors, nous 
sommes fiers de cette préférence marquée qu’on 
accorde aux Chevrolet; et nous sommes résolus de 
faire tout ce que nous pouvons pour continuer de 
mériter cette préférence.

Nous remercions tous nos amts de cette localité 
de la bonne volonté qu’ils ont manifestée à notre 
organisme. Nous faisons tout en notre pouvoir pour 
exécuter aussi promptement que possible les com­
mandes de nouvelles Chevrolet—et nous apprécions 
vivement la patience et l’indulgence de tous nos dienN 
qui attendent la livraison d’une nouvelle Chevrolet.

Il va sans dire que vous agissez sagement en 
achetant le produit des plus grands fabricants d’autos 
du monde, car c’est le moyen d’obtenir le maximum 
de valeur pour votre argent. Veuillez nous permettre 
de vous aider à maintenir votre présente voiture en 
bon état de fonctionnement jusqu’à ce que nous pui** 
sions exécuter votre commande. Venez confier votre 
auto à nos spécialistes d’entretien.

JEBL

DUVAL MOTORS LIMITED
1930 EST, RUE STE-CATHEUNE

CHEVROLET MOTOR SALES CO. 
OF MONTREAL LIMITED

2095 OUEST, RUE STE-CATHERINE

DES CHATELETS AUTOS LIMITEE
4590, RUE ST-DENIS

DUVAL MOTORS LIMITED
529, HUE JARKY

LEDUC AUTOMOBILES LIMITED
1421, AVENUE DU PARC (prêt nw Sherbrooke)

GUY DUROCHER
«01, AVENUE «ANNANTYNE, VEUDUN, QUE.
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A QUEBEC

La loi des différends ouvriers 
de Québec a été amendée hier
La nouvelle la plus importante de la journée —

On a fait du bon travail à l'Assemblée législative
— Adoption de huit projets de loi — La construc­
tion et la réparation des ponts dans la province
— Les pêcheries

Qiifbe»-. 13. (Par Pierre La-j soil prévue pour le cas où les 
porte». — La loi des différends : délais ne seraient pas respectés, 
ouvriers de Québec a été amen-j “La loi est incomplète”, dit-il. 
dée hier. La nouvelle rédaction ] M. Duplessis a répondu que 
prévoit des délais pour les di-isi les arbitres ne peuvent ou in­
verses phases de l'arbitrapo veulent, régler le problème dans 
dans les différends entre cm-Je délai de trois mois, le droit 
ployeurs et employés. "ie grève deviejnlra alors légal,

C'est sans doute la nouvelle la dans l(' .délai de quatorze jours, 
plus importante de la journée !-a î01. a ete ensuite votée à 
d’hier, au cours de laquelle on ' unanimité, 
a abattu de la bonne besogne à . . ,
l'Assemblée législative. Les dé- j Les Pêcheries
putés (Rendons à César ce qui i M Camille Pouliot, ministre 
est à César) ont travaille a\ei ; ja ('hasse et des pêcheries,
un sérieux remarqua.)le et us maritimes, a proposé un bill M. Fernand Choquette, député
ont étudié et adopte pas moins j p0Ur autoriser le gouvernement f de Montmagny. a immédiatement
de huit projets de loi, y conipns ^ prendre les mesures néces-j proposé un deuxième amende-
rette legislation prévoyant un sajres pOUr déterminer et exé-! ment, demandant que l’on re­
montant de , a.tMiU.miü pom la euter un programnn rationnel tourne en comité plénier pour
construction et la leparation de , je conservation et de develop-; amender la loi en obligeant le
ponts dans la province. peinent des ressources de la gouvernement à demander des

Les députés, après six heures province en matière de chasse soumissions publiques avant
de travail méritoire, parais- et de pêche ” ! i

‘‘Que cette Chambre refuse 
d’approuver le bill no 10. intitu­
lé: “Loi relative à l'amélioration 
des ponts publies dans la pro­
vince”, parce que le seul moyen 
efficace de régler cette question 
serait pour le gouvernement de 
prendre à sa charge la construc­
tion et l’entretien de tous les 
ponts publies situés sur des rou­
tes entretenues par la voirie.”

M. Duplessis a immédiatement 
soulevé un noint d’ordre, affir­
mant que l’amendement n’était 
pas dans l’ordre “parce qu’il m- 
découle pas directement de la 
loi ou de la résolution”.

M. Taché a maintenu le point 
de vue du premier ministre --t 

i l'opposition en a appelé de sa dé- 
| rision. Elle a été maintenue par 
; un vote de 48 à 31.

Deuxième amendement

M. Jacques BERTH l AV ME, ag cu­
ti u me. qui vient d'être nommé 
secrétaire-trésorier de l’Associa­
tion des Détaillants en chaine 
du Québec. M. Berthiaume était 
auparavant secrétaire de la So­

ciété Ayrshire de Québec.

Descente dans une 
présumée maison de jeu

saient fatigués hier soir et ils 
se sont payé une bonne récréa­
tion pendant le débat sur un bill 
pour protéger la chasse et les 
pêcheries. M. Hormisdas I.an­
glais. l’excellent député des Iles 
de la Madeleine, a parlé de la 
pêche aux homards et les mem- 
pres de l'opposition ont pris

Il a demandé une somme de 
soixante mille dollars pour f: ire 
une enquête et des reeiierehes.

M. Valmore Bienvenue a dit 
que cette loi était i'.utile, “car 
le ministre a tous les pouvoirs 
pour faire faire le travail sans i 
loi spéciale.”

plaisir à lui "poser toutes sortes ' cjl|^S •r,e,,r0‘
de questions plus ou moins à ^ ^ • pa^urnemeni dl 1?

La police municipale a effec­
tué une descente hier après-midi, 
dans une présumée maison de 
paris sur courses (bookie) à 5530 
chemin de la Côte St-Luc (prés 
de l'avenue Old Orchard), à No-

.................... p.......------------------ tre-Daqje de Orâces. Les agents
d’octroyer les contrats de cons- ; qui ont fait le "raid" étaient

propos
“Le homard, est-ce que ça se 

pêche à la ligne ?” a demandé 
entre autre chose M. Léon Cas- 
grain.

M. Langlois s’est plaint que le 
homard disparaissait rapide­
ment sur Ja Côte nord et on n’a 
pas manqué de lui répondre 
“que ce n’est pas surprenant 
avec l’Union nationale au pou­
voir”.

M. Valmore Bienvenue, député 
de Bellechasse, a parlé du bill 
et il a soudain déclaré: “Je 
pense justement que c’est au­
jourd’hui l’anniversaire de nais­
sance de mon collègue, le dépu­
té de Montmorency (M. Jacques 
Dumoulin) et je voudrais lui 
offrir mes meilleurs voeux.”

M. Duplessis — Je trouve sin­
gulier que mon honorable ami 
pense à l’anniversaire de son 
collègue en discutant de pois­
sons et de gibier”.

Tout le monde était d’excel- 
esîe humeur et l’on riait de bon 
ra-riar des blagues qui se fai- 

de part et d’autre.
Mais revenons au travail sé- 

• <ocx qui a occupé la majeure 
partie de» deux seances d’hier.

Lm différends ouvriers

M. Antonio Barrette a exposé 
h- projet de loi, le bill 31, modi­
fiant le loi des difiérenas ou­
vriers. pour y inclure des délais 
aux divers stages de l’arbitrage, pont.

Les unions ouvrières elles- 
mêmes, a dit le mini tre du Tra­
vail, ont demandé ces amende- 
uents. (Rappelons que “Le De-
, nir" a éti* narmi !p : r,rpniîorc

Iruction ou de répartition de 
ponts.

M. Duplessis a soulevé un autre 
point d’ordre. 11 a prétendu que 
le projet de loi, un bill financier, 
ne pouvait être amendé sans que 
la résolution soit au préalable 
soumise et approuvée par le lieu­
tenant-gouverneur.

M. Godbout a répondu qu’il 
faut ce consentement quand__ ce __________ ____ ____

heures, on en "était encore à ]’*é* l’amendement change le montant 
tude en comité plénier ou la nature des appropriations.

Elle reprendra ce matin à 11 ;!'ais ,cl.n'uSt paî.,c cas de 
heures. 11 amendement (-hoquette.

On avait i * I Sauvé, ministre de la Jeu-
début do lu au nessc» a ajouté que Ton ne saurait

d ee, adopte une changer le montant des appro----- ~ unir
loi permettant aux commissions 
scolaires catholique et protes­
tante de Montréal de contracter 
des emprunts temporaires, et 
une autre amendant la loi des

priations ou y mettre des condi­
tions.

M. André Laurendeau, député 
de Montréal-Laurier, a cité le 
texte de l'article 793 des règlc-va'eurs mobilières pour dimi- trx,t dS I'?r,i„c'e dfS "«j?' 

nuer à un an le délai de nres men,s de la Chambre pour de- re n.er. a O 
cription de l’action en rescision mon,|i?r «f116 l’amendement était lion qu il dircription de l’action en rescision rT'on,^r ?ue 
d une transaction qui a eu pour ,1aln? 1 °,rdre-
objet des valeurs mobilières L orateur _ --------  —

. Cette deuxième loi a été adoD- Prera,eT «• « déclare
ee sur division. 1 . 1 amendement hors d’ordre. E >-

I/orateur a donné raison au

lée sur division.

Séance de
core une fois l’opposition en .

après-midi ^ppe]é d<,Ja de(’isir,n ** «« L - '
de plus elle m été maintenue pji

Le débat reprend sur ce projet *8 voix contre 30. Le bill a en
S lOl rtlfaltcxpiê A wt S11 î mX 1 Ctltfgk evtxx «-gxê* as» t a.**». « * *-a. & ? -r-»

, . .------ ------r. .... va .axs I l g- LJI U I I
de ipi mettant #5 millions à la 
disposition du gouvernement 
pour la construction et la répa­
ration de ponts dans la provin­
ce.

M. (.asgrain demande immé­
diatement au ministre des tra­
vaux publics, s’il y a eu des en­
tentes de faites avec Ottawa, au 
s«Jet d’ l’élargissement du pont 
de Quebec.

M. Lorrain répond que les dé­
marches ont été entreprises de­
puis longtemps. Le C.N’.FL, dit-il, 
« consenti à mettre sa voie non 
utilisée a la disposition de la 
Province ce qui aura pour effet 
de doubler la largeur actuelle du

Travaux d'envergure

Le ministre a expliqué que les 
travaux seront d’envergure, car 
ils comprendront la construction 
d un nouveau pont sur la riviè­
re Chaudière et l’aménagement 
d approches à l’entrée et à h 
sortie du pont de Québec. C’est 
un projet de $2,500.000.

11 ne reste plus qu’à faire ap­
prouver le projet par la Com­
mission des Chemins de Fer, et 
de nous entendre au sujet de 

1 entretien du pont. Actuellement, 
la province paie $6,000.00 par

_____ _________ _ _ __ année. Le gouvernement fédéral
loi. J’ai pu suivre les^ progrès 1voudra>i nue nous prenions tous 
de quelques grèves l’automne , fr?,s ” à notre char-
dernier et j’ai constaté que l’une ! 8<'' •'mus voulons, nous, paver 
des principales causes de co i- prop0r,,oPn?"<'ment à la largeur 
flits ouvriers c’était la lenteur 'l11*1 no*,s utiliserons.

Où est le pion d'ensemble

voir” a été parmi lea premiers 
a les réclamer.) Ils fixent les 
délais pour la nomination dA 
arbitres et pour la durée de l’en­
quête, dit M. Barreltc. Ils ont 
été soumis au conseil supérieur 
du Travail et aux unions ou­
vrières, qui les ont acceptés.

Cela prouve, dit-il, que lors­
que les réclamations sont faites 
dans l’ordre et dans le calme, 
elles donnent de bons résultats.

M. André l.aurendeau a dit 
que c’est un excellent projet de

suite été voté en troisième lec­
ture, par le même vote.

A a très lois votées

Entre cinq heures et six «mi 
a adopté quatre autres projets, 
de loi. Le premier. 5e btü w» SL
prolonge de c:aq a&Eécs 
vention annuelle de 

: cordée par îe •OOTerwmxat i 
l ecoie d’aarïcuiliire de La Fer­
me. en Abitibi.

I^e bill no 3X qae Fo* a emsaé- 
te voté, permet mix syaaS**»®.* 
cooperatif* d'hspotiieqâer krar* 
immeubles et de donner aa c*i •
leurs meubles-

M. One si me Gagnon, trésorier 
1 provincial. * présenté un pre es 
; de loi, le bill I». modifiant m UA 
des pensions, pour en faire be e- 
fieier les fonctionnaires qui ©at 
fait du service militaire, pour bi­
ter le paiement de la pension 
aux veuves des fonctionnaires et 
pour leur accorder certain» au­
tres avantages. IJ a été vole à 

, 1 unanimité.
Enfin, avanf l’ajournement de 

six heures, on a voté le bill no 
26, propose par M- Pouliot, mi­
nistre de la Chasse et des Pêche­
ries, pour établir des titres de 
propriété en Gaspésie.

commandes par le sergent Stan­
ley Weir. Le lieutenant Armand 
Courval, chef de la brigade
montréalaise de_ la police dis 
moeurs, avait donné l’ordre de 
l’effectuer.

Le présumé tenancier. Jaek 
Harris, et un client ont été ap­
préhendés et comparaîtront au 
jourd’hui en Cour du recorder.

Mesures à prendre
contre l'inflation

LE GOUVERXEl H DE LA R\V 
QIE DU CANADA NE CROIT 
PAS A LA NECESSITE DE 
MESURES RADICALES
Ottawa. 13 (C. P.) — Le gou­

verneur de la Banque du Cana­
da, M. Graham Towers, a décla­
re hier, à Ottawa. qUe rinstiîu- 
tion qu il dirige ne se pro; 
pas de prendre de mesures con­
tre 1 inflation, car le» remèdes 
que ion pourrait rnantenant 
proposer seraient pires que les 
maixises que nous connaissons. 
Toutefois- il ressort du message 
de M. Tower* que la Banque du 
Canada pool : ait exercer une 
certaine mesure de resîncüon 
ser le crédit ea servant chaque 

'es ■déveieppeaoeEl* datu la 
sitcatit* ecaBifftùqae mon luit. 
M- Tewers est d*aris env des foe- 
s-xics va-DleaflaB» senrânârnt à 
rs*®... La- Sanooe da Canada joue 
»e r:>»» de jeenuer pian dus* la 
ftiMCao» Semmcaerr de par». Elle 
piiBkerie ôt imriiîr-eux pouvoirs 
tatrt antn» -tmlui 6e réanre ies 
viaBn « 6e-} imnquet. mesure qui 
Huma îuur dSet tu réduire auv 
*ï J*» psMKÜtililux de crédit. M. 
Tmmx.it m'u inc. parie de !a né- 
f-itmiÊti -fi* reiiawe-r >e t«m de ren- 
'dratunS œs tuarerDems. R ne 

«gaâRinBtg pa* prononcé sur 
«ette ianpertKBir question: à sa- 
v*ir afi la BampB» dn Canada de-j 
suaartkprrrt e® intérêt plus élevé 
Pott K* prêt* asx barques.

L«s amis <fcs Frères 
Maristes

flits ouvriers c’était la lenteur 
de l’arbitrage- Des contrats 
d’une durée d’un an étaient 
déjà en vigueur depuis six mois 
et les sentences arbitrales s’v M. Laurendeau: “Ce projet re- 

. . . . - présente $2.500,000. 11 reste une
U na‘Cnt pas-cncore somme .le $2.500,000 à dépenser 

etc rendues. Dans certains mi- Le itotivernemont if 5 1’lieux on en arrivait à la conclu- dfrefi rire se^ira i^fn ;,!™"T’S
^itn'na*a|heUrC-USe‘H’qi11*' ne.va" cement de plan d’ensemble?”60 
lait pas la peine d ent-er dans \f Lorrain - “Nous aligne u’,
gociations in,erminab'e dPS né* bord résoudre le problème d£ 

La pr„pu,éc „„ ]e S noirK;, &

lement suite à certaines autres 
demandes des ouvriers.

M. David Côté, de Rouyn.No- 
randa, a lui aussi félicité le 
ministre.

M. Fernand Choquette a re­
gretté qu’aucune sanction ne

GovtfiùtulG,

LES

lHHUS
M.-A.DÉSY I!

MONTRÉAL

AVEZ-VOUS
quelque difficulté

à trouver un article quelcon­
que que vous désirer acheter? 
Alors, appelez: “La Service 
de l'acheteur ”.

EXd*lc 2078
Il essaiera de le trouver pour 
vous gratuitement.
Ce service pour la public 
acheteur n’entraîne aucune 
«Mi g* tien de la part de ceux 
qui nous appellent.
■N

M. Laurendeau: “Est-ce que 
nous pouvons conclure que ic 
plan d ensemble n’est pas encore 
au point?”

M. Duplessis: “Nous avons de­
mandé $5 millions, pour les tra­
vaux les plus urgents. Quand ils 
seront terminés nous procéde­
rons aux travaux nécessaires ou 
uliles.”

Le pont de f>t-Jeon

U y a eu un court débat entre 
le chef de l’Opposition et le mi­
nistre de l’industrie et du com­
merce, M. Paul Beaulieu, au su­
jet du pont de St-Jean, puis M. 
Godbout a réclamé la construc­
tion d’un pont à Montréal, pour 
remplacer le pont Virtoria, qui 
ne répond plus du tout aux be­
soins de l'heure.

Le projet de loi a été adopté 
sur division en comité général, 
puis M. Godbout s’est prononcé 
contre l’adoption du bill en troi­
sième lecture. Il est inutile, a-t-il 
dit, le gouvernement n’a pas 
besoin de cette législation pour 
construire les ponts qu’il veut, 
dans la province. C'est un mau­
vais principe de recourir à des 
lois spéciales, qui permettent au 
gouvernement de dépenser l’ar­
gent quand, où et comme II le 
veul. Le gouvernement, dit-il, 
devrait se charger de la cons­
truction et de l’entretien de tous 
les ponts situés sur des routes 
entretenues par le ministère de 
la voirie.

Amgndemgitt libéral
M. Godbout a alors proposé, 

secondé par M. Léon Casgrain, 
1 amendement suivant:

J-f 7 février dernier, à la salle 
Realto, à l’occasion d'une soirée 

I organisée par l'amicale Laval, la 
hédératiun des amicales maristes j 
canadiennes attribuait les récom­
penses promises à ceux qui ont 
pris part à la grande souscrip- 
non laneee par cette association. 
Voici les gagnants:

1. M. Endeesby, St-Hilaire. P. 
Q.. no 323.261; 2. M. Jean-Paul 
Bedard, Normandin, P.Q., no 
355,138; 3. Mme Thérèse Ques- 
nel rang St-EIzéar, Laval, nn 
8;>,899: 4. Mme P. Roch. 6992
Louis-Hébert, Montréal, no 59.- 
7J9; 5. Mille Kathleen Bailey, 57 
Main St.. Waterloo, P.Q., no 196,- 
169; 6. M. Jules Gagnon, 25 ave­
nue Ste-Anne, Chicoutimi, no 
324,851; 7. Mme René Roy, 5268 
9e avenue, Rosemont. Montréal, 
no 274,004; 8. M. Cyrille Simard, 
Baie St-Paul, 78 St-Jean-Baptiste, 
no 356,454; 9. Mme Emile Maiou, 
hotel Centrale, Dolbeau, P. Q„ no 
356,878; 10. M Ludger Jasmin, 
St-Joseph du Lac, Deux-Monta­
gnes. no 78.202; 11. M. Jacques 
Morency, 117 St-Joseph. Baie St- 
Paul. no 355,848; 12. M. P. Pi- 
chette, 4637 Bordeaux, Montréal, 
no 275,251; 13. M. David Gre­
nier. 29 rue, ouest, Charlesbourg

1,500 èrigodrers
et brigadières

!-** krsg»4i«r» et -es brigadtè- 
r*-s <dont nous parions1 sont des 
élésre* qui s occupent de la sécu­
rité des enfants à leur arrivée 
et à leur sortie des écoles.

1.500 de ces jeunes gens 
étaient réunis hier après-midi à 
I Auditorium du Plateau pour en­
tendre Roger Bsu’u leur dire:

“Mes chers amis, quel que soit 
1* méfeer que vous exercerez un 
jôwr, »im«e-le. Choi*issez-le bien. 
Vous aver toot le temps néces­
saire pour le choisir. Vous êles 
jeunes. Et travaillez, travaillez 
bien fort. C’est ainsi, et seule­
ment ainsi, que vous réussirez 
dans la vie."

On sait que ces brigadiers (el 
leurs compagnes) ont évité à 
nos enfants des accidents nom­
breux et qu'ils doivent en être 
chaleureusement félicités.

Reprise des cours
de Me Dansereau

Les cours de droit qui avaient 
été suspendus à la suite d'un 
accident à Me Dansereau, re­
prendront ce soir en la salle 15 
du Monument national à 8 h-

pire, collège de Lévis, Lévis, no 
?143,476; la. M. Pierre Thuol, 13 
10e avenue, Iberville, no 214,697.

M. René Lapointe, 5B Conseil, 
Chicoutimi; M. R. Thibodeau, 
rue Allan. Waterloo, P.Q.; M. 
René Cauvier, 1027 St-Hubert. 
Mntréal; M. Robert McNicoll, St- 
Jean-Rrébeuf. Lac St-Jean;.............. ....................... . M.

-------- -«««.b. Robert Desautels, 7560 Christo
no 327,025; 14. M. Louis Belleau, plie-Colomb, Montréal,

V Junettel,

ïteWui cpfita£mujue\
Examen de la vue

ALBANY PHILIE O.D.
ASSISTE D’OPTOMETRISTES 
IT OPTICIENS DIPLÔMÉS

•v«t*u CHIZ

K Montre* l

V \

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS DUPUIS

s

NOUVEAUX COMPLETS 
PRINTANIERS
POUR LA JEUNESSE

Très beau worsted
... le complet élégant pour tail­
le* ; 33 à 37, pour garçons, étu­
diants. Worsted i rayures nou­
velles. Veston croisé à un bou­
ton, pantalon à plis et passe-cein­
ture. le bas relevé. Belle confec­
tion, doublure satinée. 25*50

%

En tweed écossais
. . . une autre qualité de complets 
pour tailles : 33 à 38. garçons, 
étudi.'nts. Tweed écossais tout 
laine à rayures nouveaux tons gris, 
brun, beige. Veston croisé ordi­
naire ou à un bouton, doublure sa­
tin. Avec gilet, un pantalon taille 
à plis, brayette à chai- 'IjL Qtt 
nette éclair.

Complets à deux 
pantalons
(11 à 16 ans)

Nouveau et léger tweed printanier 
tout laine en g is ou brun. Veston 
croisé bien doublé de Celanese. 
Evec deux pantalons taille à plis 
et p»sse-ceinture. Coupe et con­
fection soignées. 19.25

DL'PUIS — rez-de-chauntsée 
(De Montlgny)

rr
Beaux Feutres 

printaniers
pour hommes et jeunes gens

FEUTRE DUVET

# brun coco
# brun sellier
# bleu minuit
# gris héron

NOUVEAU MODELE 
POPULAIRE A 
NEW-YORK

Nous venons à peine de rece­
voir ces chapeaux pour le prin­
temps, pour PAQUES que nous 
vous les présentons samedi.
. . . bord plus étroit et piqué 
à porter baissé ou relevé et lé­
gèrement sur le côté droit . . .

CREAN IMPERIAL 7.50

DUPUIS — tez-de «chaussée 
(Ste-Calherine)

Chandails laurentiens
pour ieunesses canadiennes

Les garçonnets de 2 à 6 ans doi­
vent être protégés d’un chandail 
jusqu’à la fin du printemps et sou­
vent durant l’été. Tricct de co­
ton à mailles extensibles, de qua­
lité supérieure. Chandail avec en­
colure ronde, manches longues. 
Fines rayures sur fond bleu, 2CC 
vert, marron. *\JJ

ilt'PL'Is — rez-de-e haussée 
(De Montlgny)

Souliers de rue
confortables pour printemps-été

Pointures : 6 à 13,
largeurs variées,
pour hommes, jeunes gens

6.00 à 16.00

Chevreau noir, chevreau brun, veau 
noir, veeu brun. Semelles d’épais­
seurs variées. Bout de pied moyen 
ou large. Fabrication supérieure, mo­
dèles absolument nouveaux et en vo­
gue.
DUPUIS — rez-de-chaaiaée (Centre)

VERITABLE MERISIER FINI NOYER

MAVMOND DUPUIS, président. A.-*.- DUO AL, T.-p. «t gér.

Transformez l'apparence 
de votre chambre en 
choisissant ce mobilier 
moderne.

Prix ord. 134.00

Prix de vente semestrielle 
de meubles Dupuis

LES 4 PIECES

124.95
Si vous désirez une riche 
apparence jointe au con­
fort, venez sans tarder 
acheter ce mobilier. Vé­
ritable merisier fini noyer: 
motifs à relief fini coeuf 
de noyer.

i

Bureau : surface 
36'' x 18" —

Miroir 30" x 28" — 
Coiffeuse: 40" x 16"— 
Miroir 32" x 32" — 
Chiffonnier: 28" x 16"— v 
Largeur du lit: 54".

DUPUIS — %’

tu


